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lll li DIE RDI/IILE 
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cc Devant ceux qui font parfaitement leur métier d'homme, la route de la vérité s'ouvre toùjours. Sur cette voie 

royale, les pauvres aussi bien que les riches, les malades et les débiles comme les forts, les incroyants comme les 

croyants so�t ·indistinctement conviés à s'ava
.
�cer. Et, s'ils acceptent cette invitation, ils sont sOrs d'accomplir leur des· 

tinée, de p�rticiper à l'œuvre sublime de l'évoiution, de hâter la venue du règne de Dieu dans le monde terrestre.
· 

Et 
d';,voir, par surcroît, tout le bonheur compatib!e avec la condition humaine. 

-

Si « Lumières dans la Nuit », a vu le jour il y a près de 9 ans, 
c'est bien parce que nous ressentions au plus profond de nous-même à quel 
point notre éP9que est celle d'une immense confusion, d'un grand abandon, 
de ténèbres multiples, et donc d'un accès à la vérité extrêmement malaisé ; 
nous savons maintenant qu'une multitude d'êtres sont pleinement con3cients 
à.oe celà et discernent dans toute leur ampleur ces faits très graves pour 
notre humanité, sans pour cela, bien sûr, que nous soyons en mesure d'e 
modifier cet état de c·hos€6. 

Il appartient donc à tous ceux qui recherchent la vraie route, la voie 
royale, de retrouver dans divers domaines vitaux pour l'homme, le fil con­
ducteur de la vérité, qui est toujours caché sous un amas d'inutilité, de 
wttises, de contre-vérités flagrantes, concrétisées chaque jour par Qles kilO­
métres de mensonges et d'erreurs imprimés dans toute la presse, et par un 
flot de paroles vaines. C'est dans le silence, dans la recherche lucide et 
persévérante, dans la méditation, que s'élabore une vision saine et juste 
des choses ; cela nécessite une lutte incessante, en ayant sans cesse l'esprit 
en éveil. O'est cette voie que nous avon3 choisie, et que prennent avec 
nous des êtres, que le courrier que nous recevons nous permet de qualifier 
« d'assoiffés ». En effet, une véritable soif saisit tous ceux qui compren­
nent que la vie véritable ne peut émerger que d'une passionnante et lucide 
recherche désintéressée. 

Lorsque, il y a une dizaine d'années, nous lisions le début de la citatiŒ1 
ci-dessus d'Alexie CARREL, nous étions étonné de son affirmation, suivant 
laquelle la route de la vérité s'ouvre toujours devant ceux qui font parfai­
tement leur métier d'homme ; nous nous posions bien des questions, 
malgré la conclusion semblable à laquelle sont parvenus d'autres person­
nes que CARREL. Aujourd'hui, nous tenons à dire, après une période 
assez longue, que nous avons fait une très curieuse et significative expé­
rience, dont la comprehension nous échappe ; par un enchaînement mys-­
térieux, nous avons constaté que la « voie royale », le chemin vers la 
vérité, s'ouvre effectivement si l'on s'y consacre totalement avec l e  seul et 
unique désir d'avancer vraiment avec désintéressement. Combien de fois 
au cours de ces années ·écoulées nous nous sommes trouvés dans une im­
passe, comme bloqués, lors de recherch€6 sur tel ou tel sujet ; chaque fois, 
tôt ou tarà, nous parvenait ce qui nous permettait d'aller de l'avant, et 
presque toujours sans même que nous en ayons formulé le désir par écrit, 
mais seulement dans notre pensée. Chaque fois, à vue humaine, il semblait 
que la stagnation devenait fatale, qu'li fallait se résoudre à ne pas pour. 
suivre la voie empruntée, puis, in!a1lliblement, mystérieusement, telle ou 
telle personne, inconnue souvent de nous, nous faisait parvenir ce qui 
permettait de continuer à avancer plus avant dans nos recherches. Nous 

tenons à ajouter que tout se passe comme si l'accès à la vérité était· donné 
gra�uelle�ent, par éta�s �uccessives ; c'est étrange, peut-être incompré­
hen.,ible, mcroyable, ma1s c est ainsi ; nous croyons évident que beaucoup 
de nos lecteurs ont fait une expérience semblable. Souvenons-nous aussi 
qu'il y a quelques années notre revue était en grand péril, et qu'à vue 
humaine son destin paraissait sans espoir ; nous lancions un appel dése� 
péré à nos lecteurs, et, coup · de théâtre, avant même que le numéro en 
question paraisse, diverses aides nous parvenaient. Ces réponses anticipées 
à notre angoisse nous avaient démontré une fois de plus, qu'il ne faut pas 
désespérer, même lorsque les obstacles parat.ssent insurmontables et s'accu­
mulent sur notre route ; il y a toujours des impondérables qui jouent leur 
rôle le moment venu, et renversent toutes les prévisions « humaines ». 
�es joies

. 
infini�s éprouvées en de telles circonstances, et les réponses reçues 

a nos v1fs désirs, en vue de cette « voie royale » l'attestent avec une 
criante évidence. 

Nos lecteurs peuvent alors se d'emander quelles sont les conditions à 
remplir pour faire parfaitement son métier d'homme et voir s'ouvrir mys­
térieusement devant soi la route de la vérité ; c'est encore CARREL qui 
nous donne la répons.e : « Le but de la vie est la réalisation dans chaqJJ.e 
individu de l'archétype humain. Pour faire parfaitement son métier d'hom. 
me, il faut développer toutes ses potentialités organiques intellectuelles et 
spirituelles. ' 

AU PROCHAIN NUMÉRO 
l) D I VE RSES · C I RCONSTANCES N'ONT PAS PERMIS L'INSERT ION 

DANS CE NUMERO DE LA SUITE DE L'ETUDE « LE R ETOU R DU 
C H R I ST », DE R .  V E I LLITH. ELLE PARA ITRA DANS LE PROC HA I N  
NUM E RO.  

2) DANS U N  PROCHA I N  NUMERO S E RA I NS E R E  UN 
RAPPORT, TOTALEMENT MECONNU, D'U N  CAS AUTHENTIQUE, 
UN I QUE, ET I NF I N I ME NT MYSTE R I EUX, EN RAPPORT AVEC LES 
« M.O.C. ». C'EST PEUT-ETRE LE PLUS ETRANGE DE TOUS LES 
CAS. 
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DEUX lM PORT ANTES OBSERVATIONS 
Les divers documents publiés ci-dessous sont 

d'un très grand intérêt. En effet. ces observations 
faites il la même date en des lieux diHérents, se 
recoupent absolument: il n'y a pas de doute qu'en 
l'oc:c:urenc:e un type d'engin assez nouveau a été 
observé: il parait s'apparenter un peu aa c c:i· 
gare des nuées •. 

DANS LA VIENNE 

15 juin 1966 
Monsieur, 

J'aimerais obtenir votre avis sur c:e qui suit : 
Mes voisins, c:utlivateurs, ont été témoins, le 22 
avril dernier d'une extraordinaire vision. 

Voilll exac:tement ce qu'ils ont déclarés à plu· 
sieurs d'ic:i, dont moi. ainsi qu'ClUx journalistes de 
• La Nouvelle République • et de c Centre-Presse • 

(de Poitiers). 
• Ce jour-là. vers 9 h. 30 du soir, j'allai à l'é.la· 

ble pour voir si rien n'était dérangé. En traversant 
la c:our,' j'ai aperçu des phares dans la vallée. 
J'ai c:ru que mon .beau-frère venait nous voir en 
auto. J'entrai dans l'étable, jetai un c:oup d'œil, 
reparlai pour inspec:ter une petite remise, je m' ap· 
prêtai il rentrer à la maison, lorsqu'en regardant 
de nouveau vers la vallée • je fus surpris d'aper· 
cevoir les phares il la même plac:e, je regardais 
avec: plus d'attention. C'est à c:e moment que je 
constatai que c:eux-c:i étaient presque verticaux et 
non horizontaux c:omme c:ela devait être pour une 
auto. En plus, ils c sortaient • d'une grosse boule 
lumineuse -qui avait la forme d'un croissant, les 
deux pointes vers le bas. Dans le centr�. en·ire c:es 
deux pointes je distinguais une grosse masse noire 
qui faisait an mouvement de balancier, de droite 
à gauche, et vic:e-versa. sur le sens horizontal. 
Peut·itre que je ne vis pas le véritable mouvpment 
qui pouvait être beaucoup plus large. comme une 
giration complète 1 

J'ai eu le temps d'observer cela, el de constater 
que l'ensemble était aussi gros que mon pailler. 
mais brusquement le tout se mit à monter assez 
lentement. Je compris, et .bondis il la maison cher· 
cher ma femme. L'engin montait toujours. ma 
femme le vis, nettemeill aussi gros qu'un autocar 
lorsqu'elle arriva. Les deux phares situés sous le 
croissant se rétrécissaient et semblaient rentrer en 
lui. Lorsqu'ils furent entièrement rentrés. le crois­
sant pris la forme d'une grosse soupière et Ill, 
bondit & la verticale avec: une vitesse inouïe, pour 
passer entre deux étoiles et disparai'lre. Tout c:ela 
s'est fait sans le moindre bruit, ce qui est peut· 
être le plus désagréable. Dans toute la vallée, ré­
gnait le silence, il n'y avait pas d'auto.s au loin, 
et nous sommes restés encore assez longtemps sur 
plac:e pour essayer de voir et d'écouler, mais rien. 
Nous sommes rentrés nous c:ouc:her. • 

• Je signale que quelques jours plus tend un 
avion-c:argo vint vers 11 h. du matin, survoler la 
dite vallée à très ba.sse altitude. Ce qui constitue 
à lui seul un fait ano.-mal, c:ar les avions ne s'at· 
tardent pas par ici, ni surtout il cette altitude. 
Un cantonnier le vit effectuer une large boucle. 
avant de disparaître e11, prenant de la hauteur. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur. mes sentiments 
très distingués. 

B. M. 
à Archigny (Vienne) 

2.7 juin 1966 
Cher Monsieur. 

Jugez vous-même des détails nouveaux que J a1 
pu obtenir auprès de mes voisins qui n'ont pas 
hésité à reprendre par le pied leur réc:it relatü à 
l'apparition du • M.O.C. • 

J'ai longuement parlé; et laissé parler surtout. 
J'ai vu de no.uveau le lieu de l'observalion, et M. 
Lavina a refait la reconstitution de ses occupations 
lors du 22 avril. 

Il faut not!:!r c:es précisions. données pour au­
thentiques par les témoins, et c:eux-ci sont Je ré­
pète, gens de bons sens et de bonne foi. 

1) M. Lavina autorise d'abord de voir paraître 
son nom et son adresse, car, dit·il. • pourquoi se 
cacher 1 Je dis ce que j'ai vu. je n'inven·ie rien : 
c'est la vérité •· 

2) Il a refait le croquis de l'engin • strictement 
semblabl� au premier. c:'est4l-dire à c:elui qui est 
entre vos mains, mais comme il est fort malhabile 
pour tracer un dessin il n'avait alors esquissé que 
le croissant lumineux avec les phares et vue de 
fCice (c'est celui que vous possédez:). Or. le second 
croquis fait devant moi, avec: explic:alions. possé· 
dait. en plus. un détail fort intéressant. A savoir 
la délimitation parfaitement marquée cette fois de 
la • masse noire • située de part et d'autre du 
croissant. 

Dans le croquis en vo1re possession vo.us ne ICI 
voyez pas. parce que lorsque j'ai vu l'original, 
je n'cri pas remarqué ce détail, mai.s il y était 
réellement noté. Je l'ai donc oublié, pcnc:e que les 
traits étaient à peine marqués par un crayon de 
fort mauvaise qualité, sur du papier qui ne vaut 
guèrJt mieux. 

J'insiste sur c:e détail, c:ar cela prouve que l'on 
ne fait jamais assez attention et que l'on ne va 
Jamais suffisamment au fond des choses. 

Donc dans le centre du croissant, entre ses deux 
pointes, le vide apparent de mon premier croquis 
est occupé par le • nez • de l'engin. • Car. disent 
les témoins. le croissant lumineux se trouvait très 
prè� d'un ,bout •. LCI parlie fort importante de la 
masse noire se trouvait derrière le croissant. 

3) Cette mcase noire c avait la forme d'un bal· 
lon de rugby très allongé •· 

Donc, pCis de form� cylindrique comme • tuyau 
de polle •. nl forme rectangulaire (mais c:elCI est 
peut-être dû à un effet d'optique). 

4) Ce c cigare • car l'on ne peut l'appeler au· 
trement d'après la vision décrite, semble donc cor­
respondre au cigare des nuées. Et puis il semblait 
pcrrfaitement énorme. 

5) L'engin n'était pas de profU. ni de fac:e disent 
les témoins, mais de biais. Autrement dit de trois 
quarts par rapport aux observcrteurs. 

Pour mon compte, je suppose que s'il avait été 
de profil ou de face. les témoins n'auraient pu voir 
le c:roisscmt lu�neux. 

Mais si l'engin est de trois-quarts : 
L'on peut voir le nez et l'arrièr� avec le crois­

sant. Comment se détermine le croissant ? Simple· 
ment et uniquement par la présence d'un nez noir 
d� l'engin, qui c:ache ICI lumière à l'observateur, 
et qui se continue derrière l'épaisseur de la masse 
noire. Pourquoi y aurait-il lumière derrière cette 
masse ? par la présence des deux pointes du crois· 
sant. celles-ci ne peuvent exister visuellement que 
dans la position trois-quarts. Mais en fait elles 
n'existent pas. car l'épaisseur de la lumière sem­
ble (et doit sûrement) itre égale partout dans sa 
circonférence autour de l' o.bjet. Ce qui revient il la 
vue • lace •· 

Enfin, pourquoi les 2 phares ne sont pas de mê· 
me longueur 1 De profil et de face, Us le seraient 
sans doute. CAB. la partie la plus large, située à 
l'opposé de l'engin. celle qui plonge sur le sol, et 
• coupée • nette, il angle. • c:omme coupée au 
couteau • Ues témoins) est égale en largeur pour 
les deux phares� Par effet d'optique, l'un de ceux· 
ci semble plus court que l'autre. Enfin, au fond ces 
détails peuvent rester secondaires. Ce qui importe 
est la structure générale de l'engin • ainsi que ses 
mensurations mimes approximatives. 

6) Qualité de la lumière : un détail qui peut 
avoir son importance. 

Elle était hien d'un blanc laiteux, rappelant fort 
la lumière du néon. Elle n'éc:ICibait rien alentour 
c l'on apercevait nettement son bord net sur le 
sombre de la nult • 

2 

• Elle n'éblouissait pas. on pouvait la regarder 
sans la moindre fatigue pour les yeux •· Car, cU· 
sent encore les témoins. si cette lumière acdt 
éclairé comme nos lumières électriques. l'engin, 
vu ICI dimension aurait éclCiiré toute la vallée, 
avec tout le village •. 

MAIS. eette lumière. il l'intérieur de ses limites 
nettement' dessinées, c semblait remu•r comme si 
des gazs dansaienl les uns sur les autres • disent 
les témoins. c Un peu comme des jets cie vapeur 
blanche • mais sans Jamais changer de forme. 

7) Lorsque l'engin s'éleva. il renlra sans accous 
ses phares. mais Jusqu'au dernier moment Us con· 
servèrent leur égale largeui terminale. 

8) Lorsque ceux-ci furent résorbés par Je crois· 
sant. l'engin s'illumina entièrement pour prendre 
la forme soupière ou soucoupe (de grosse taUle 
encore). Cela est vraisemblable si l'on remarque 
la forme-cigare de la masse noire. 

9) C'est li ce stade seulement que J'engin prit 
subitement sa vitesse fantastique. Asceulon préli· 
minaire relativement lente, puis progressive Jus• 
qu'à la forme soucoupe. 

10) Les témoins furent obligés de se renverser 
tête arrière po.ur le suivre du regard, ce qui prouve 
que l'ascension était parfaitement verticale. 

Il) L'observation proprement dite, depuis la dé­
couverte de l'engin. jusqu'à sa dlsparUlon • entre 
3 étoiles •, n'a pas semblé excéder 5 • 6 minutes. 
D'où impossibUité d'aller quérir les voisins. ·sl�és 
il 300 mètres. 

Voilll. cher Monsieur, c:e que j'al appris en dé· 
finitive sur cette affaire. Il me semble que ·les 
témoins et moi ayons épuisés tout le problème 
dans sa partie phénoménale. D reste les supposi· 
lions, mcüa cela n'est plus du mime orelle,. Dl de 
notre compétence actuelle bien entendu. J'espère 
bien qu'un jour l'on saura sans l'ombre d'Uil doute 
déchiffrer le mystère qui entoure esi ltlen ces 
• N.O.C. •· 

Je vous remercie de votre aimable attentlon 
pour la lecture de ma lettre, et veuUJez m' exC111er 
si parfois j'ai commis des longueurs, mals • la 
campagne nous aimons volontiers détalller par. le 
menu. 

Veuill!!z agréer, cher Monsieur. mes hien sin· 
cères salutations. 

LN. 
li Archigny (Vienne) 

N.D.L.R. • M. Lavina a également préd.M 4pe ce 
soir-là le ciel était tout étoilé et 4p'U aoafUcdt 
une légère brise venant du Nord. Lorsqa!!t l'en· 
gin était immobile il parut être il 300 m. cra·des· 
sus du sol. puis il fit une asc:enslon progressive, 
rigoureusement verticale, et disparut .ensuite il 
une vl.tesse fantastique. M. Lavina a estimé 1er 
longueur de 1 'objet il 40 mètres environ (en ce 
qui concerne la masse noire). 

J.I$'VE J) fi<J�/ � .;> ,· -�----

Cette mime observation a été signalée dans 
Centre-Presse • du 30 avril 1966. sous le titre : 

UN ETBAXGE ENGIN A ETE VU AUX CONFINS 
DE CHAUVIGNY ET D' ABCBJGJfY 

dans la Vienne. le 22·4· 1 966 · 

Il y a belle lurette que les soucoupes volantes 
et autres cigares volants - quand ce ne sont pas 
des Mcntiens - font parler les populations. qui se 
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réfèrent bien souvent sur des c on dit •· Périodi· 
quement. on l'oublie. puis. li 1er ferveur d'une nou­
velle crpparition. les converscrtions reprennent de 
plus belle pour se perdre dcms le désert des con· 
jeclures qui servent le plus souvent de conclusion à 
ces crppmitions. 

Déjà signcrlé à diverses reprises. un curieux phé­
nomène céleste Cl élé crperçu vendredi dernier peu 
un cultivCileur d'Archigny et pm son épouse. 

fi étcrit Z 1 h. 30. vendredi dernier, et M. Mcuio 
Lervincr, 45 ems, cultivcrteur cru lieu dit • Chcru­
mont •. villcrge de six ou sept feux tassé aux con· 
fins des communes de Chcruvigny. Archigny et 
Scrinte-Bcrdegonde, crllait Jeter un dernier coup 
d'œil dcrns son étcrble, située derrière scr mcrison 
d'hcrbitation. Au sud de son domcrine, son Clltention 
fut crttirée par un curieux engin qui. à une dis­
tcmce d'envizon cinq cent mètres se tenait à 50 
ou 100 mètres du sol. Cet engin. de 1er forme d'un 
ctoissant, étcril lumineux et deux fcrlscecrux de lu­
mière en jcrillisscrient en direction de 1er terre. 

Surpris par cette crppcrrition, M. Lervincr crppelcr 
son épouse, née Jecmne MCilhé. qui constcrtcr le mê· 
me phénomène pendcmt enc�re une bonne minute. 

Très volumineux - M. Lervincr nous déclcrrcr qu'il 
était aussi gros que scr grcrnge - l'engin sembler 
d'un coup se mouvoir dcrns le plus parfait sllence, 
grimpa à la verticcrle et dispcuul dcrns les étolles. 

M. Lcrvina. étonné (on le serait à moins) eUec:tucr 
crussitôt un d�ssin qu'il soumit à notre crpprécicr­
tion. 

Il n'est pers encore revenu de scr surprise. de 
même que sa femme et tous deux se demcmdent 
ce que pouvait bien être et faire dcrns cette région 
un engin de cette sorte. 

�--···-

à Chatillon-s-Bagneux (92) 
« .J'ai moi-mème pu contempler le 22 avril 

dernier quelque chose de tout à fait aber1 
rant : en résumé, un croissant lunaire étin­
celant et très mince, parfaitement horizon­
/al (cornes vers le haut), qui a lentement: 
pivoté pour prrndre la position plus ortho­
doxe de la verticale. Plus orthodoxe est fa­
çon de parler., car nous étions 2 jours après 
la nouvelle Lune, et le croissant lunaire est 
alors incliné par rapport à la verticale.' 
l'ajoute qu'il était �1 h. 40 lorsque le phé­
nomène s'est dissipé, que le coucher lu-. 
nuire était ce soir-là à 21 h. 55. Or 15 mi­
nutes avant son coucher, la Lune très basse 
sLLr l'horizon est à 6° ou 7o au-dessus de ce 
dernier. Cet étrange croissant du 22 avril: 
observé pendant 10 minutes environ, ne 
bougea pas de place et demeura à 25 degrés 
au-dessus dr l'horizon Ourst-Nord-Ouest. 
Lr même soir, vers 21 h. 10, je l'ai appris 
par la suite, un croissant « lunaire » hori­
zontal était vu en Dordogne à 45o au-des· 
sus de l'horizon Ouest. (45 minutes avant 
son coucher la Lune se silue à environ 
15°). Il ne pouvait s'agir de la -Lune bien 
entendu, pas plus dans un cas que dans 
l'autre. » 

./. LATAPPY 
92 - Chatillon-sous-Bagneux 

N.D.L.R. - A rapprocher aussi de l'ob­
servation du 6-1-66 faite par M. Haterri 
(voir notre no 82, page 13). L'observation 
rie Jlrf. Latappy ne peut être celle du nuage 
de baryum l.âchoé ce soir-là par une fusée 
Rubis à la verticale .d' Hammaguir, à 2.000 
kms d'altitude, car il dit avec juste rai­
son : << Ce nuage a été observé par d'in-· 
nombrables témoins, dont les astronomes 
du Pic du Afidi et de Bordeaux. Il était bien 
�ntendu situé plein Sud par rapport à eux. 
S'il avait été visible de Paris1 l'orientation 
eut été sensiblement la même. Ce qui n'est 
absolument pas le cas bien que fort étran­
gement les heures coïncident. :1) 

D'étranges pannes de courant 
Mcrrdi 9 Novembre 1965 : 17 h. 05 locale. Les 

lumières de la vllle s'éteignent comme des bou­
gies soufflées par un vent d'hiver. New-York et 
1er côte Est des Etcrts-Unis se trouvent pcn:crlysés 
pm une panne de courcmt de plusieurs heures que 
1er presse qucrlüiercr le lendemcrln de • 1er plus 
grcrnde du siècle •· Les immenses .buildings sont 
plongés dcrns le noir. les 0CUcenseurs bloqués. 
L'O.N.U. doit interrompre ses trcrvcrux. Dcms les 
grcrndes cités d'inextricCibles emboateUlcrges blo­
queni 1er circulcrtion du fcrit du non fonctionne­
ment des signcrliscrtions lumineuses. En même 
temps les communiccrtions pcrr câbles et téléscrip­
teurs ervec: l' étrcmger étcrient interrompues. Sous 
terre le métro bondé en rcrison de l'heure fût lui 
aussi instcmtcmément immobllisé. De suite U ap­
pcrru que celte pcmne ne frcrppcrit seulement New­
York. mais toute 1er côte Est de 1er frontière du 
Cancrdcr jusqu'à 1er Pennsylvcmie et que PmLA­
DELPmE étcrit égcrlement privée de toute lumière. 
A 1er ferveur de l'obscurité des pillmds brisèrent 
plusieurs vitrines dcrns les rues de Rochester. 

LES BOULES DE FEU. - Un pilote cunéricain. 
Mr Weldon Ross survolcrit 1er ligne élec:lrique qui 
relie 1er ville de Clery aux chutes du Nicrgarcr. et 
il crpprochcrit de l'aérodrome de Syrcrcuse lorsque 
la coupure de courcrnt se produisit. Il devait dé­
clarer : • • Immédiatement crprès. un éclcrir de 
feu, qui ressemblcrlt à un feu de paille crpparut 
pendcrnl une dizcrine de secondes! ». Un autre té· 
moin Clffirmcr lui crussi avoir vu une boule de feu 
près de l'aérodrome de Syrcrcuse dès le début de lcr 
panne. 

Partcmt des E.-U. une série d'incidents du même 
genre s' élendit cru vieux continent : Le 10 Novem· 
bre Stockholm était � son tour privée de courcmt 
à 1er suite d'un violent orcrge qui provoque dea 
inondations. 

Le scrmedi 8 jcmvier 1966 une pcrnne d'électricité 
géante plongecr tout le Sud de l'ltcrlie dcms le noiz. 
A ce moment selon les témoins un glo.be de feu 
est appcuu dcrns le ciel et s'est arrêté CIU•dessus 
de Ccrpri pendcrnt quelques minutes, puis cr disparu 
à l'approche des chcrsseurs de l'O.T.A.N. toujours 
selon de nombreux témoins. les cmimcrux domesti· 
ques ont mcrnifesté une grande nervosité lorsque 
le phénomène s'est produit. 

Le Z 1-1-66, le Ccmcrda étcrit li son tour privé 
d'électricité pm un froid de moins 30° centigrcrdes. 
Lcr région de Bégina dcms les Askalchewcm se 
trouver subitement parcrlysée. Une ligne de 
2�0.000 volts de 1er station de Squcrw-Bapids s'é­
tcrnt rompue. Le dernier incident dCile du 10-Z-66 : 
Cette fois c'est Bio de Jcmeiro qui se trouv� privée 
d'énergie. 

Devons-nous conclure qu'une ou plusieura ncr· 
lions ont découvert une mme fcmtcrstique pennet­
tcmt de mettre hors d'usage les instcrllations élec­
triques pcrr l'c:n:tion dirigée de 1er foudte 1 Ce n'e1t 
pers impossible. Mcris une crutre éventualité est à 
enviscrger : des extra-llenestres projettent depuis 
leurs .M.O.C. des énergies que nous ignorons, il y 
cr quelques cmnées on cr becrucoap pculé • des 
Grémelins • ces mystérieuses pcutic:ules • Trcm­
scrlphcr • qui fcrisa:ient exploser de mcmière inex· 
plic:crble des stocks de cmburcmt et de munitions, 
sommes-nous ma:intencmt déclcrrés &œcrudits par 
une cumée d'outre terre qui se manifeste de 
lemps � cmlre pour nous inciter li ICI scrgesse 1 A 
ce sujet Jcrmcds les services officiels crmérlca:ins 
n'ont crvoué les c:CIUSes de ces étrcmges pcrnnes 1 
Pourtant c'est le potentiel énergétique vitcrl qui 
é!crit touché. 

(Documentcrtion G. Tmcrde et A. Millou). 

N'OUBLIEZ PAS DE NOUS COM·MUNI­

QUER TOUS LES RAPPORTS IYOBSERVA· 

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON-

NAISSANCE. MERCI ! 
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Appel du G.E.R.E.I.C. 
Les soucoupes volantes, il faut bien. L'avouer ont 

contre elles leur propre nom, il est assez facile à 
prouver que la plupart des phénomènes affublés 
de ce terme sont dûs à l'observation de satellites, 
de météores, ou plus simplement à des canulards 
d'étudiants ! 

- Entendons-nous bien, la question est d'admet­
tre ou non l'existence dans l'espace d'une ou plu­
sieur8 espèces d'engins, parfois gigantesques, de 
/orme «lenticulaire» ou « cigaritorme », encore 
inconnus des milieux scientifiques et du grand. 
public. Evoluant à des vitesses foudroyantes et 
semblant se jouer des lois de la physique et de la 
mécanique, ils apparaissent et disparaissent com­
me les diables d'opérette ! 

Ainsi, les gens qui croient aux phénomènes qui 
se sont iUustrés traditionnellement sous ze nom de 
soucoupes volantes ou cigares volants ne sont pas 
des pauvres jolxrds dgnt l'ignorance seule excuse­
rait la crédulité. Bien au contraire l'inverse serdtt 
plutot vrai. Tous ceux qui ont pris la peine d'étu­
dier la question avec tant soit peu de conscience se 
sont convaincus de la réalité des O.V.N.I. Le� 
incrédules se recrutent pratiquement tous parmi 
ceux qui traitent les M.O.C. par le mépris, repous­
sant à priori la possibilité mëme d'une vie extra­
terrestre, ou invoquant « l'avis autorisé» de quel­
ques négateurs de renom qui admettent {acilf? 
ment que l'homme se lance à la conquête du cos­
mos et refusent à croire au contraire 

Si nous étions du côté des détracteurs systéma­
tiques des S.V. nous limiterions notre démonstra­
tion à l'analyse des phénomènes optiques suscep­
tibles d'être confondus avec les M.O.C., ou nous 
aurions recours uniquement à l'argumentation 
d'autorités qui nient le sujet. lvi ais ceci n'est pas 
une q.ttitude scientifique. C'est par une étude 
approfondie qu'il faut tenter d'établir l'existence 
de vaisseaux de l'espace, on arrivera ainsi à la' 
[onder sur des preuves formelles. 

Montrez-moi un Martien et j'y croirai déclarent 
les incrédules, nous parlons ici de ceux qui se 
prétendent sans préjugés, les autres exigent la 
présence d'une soucoupe au salon de l'aviation, 
ou à la rigueur veulent voir les débris d'un engin 
abattu par une fusée sol-air ou par l'aviation de 
chasse. 

Le Centre d'Etude et de Recherche d' Eléments 
Inconnus de Civilisation possédant !Mjà de nom� 
breux et troublants documents sur l'apparition des 
M.O.C. lance un appel à tous les chercheurs pas­
s:onnés par l'étude de ces mystérieux engins et 
leur demande de l'aider à constituer un dossier 
complet réunissant un ensemble de témoignages 
sur les O.V.N.I. <Plus particulièrem.ent des photo­
graphiesJ. Ce dOSSler pourrait être le cas echéant 
transmis à un député et faire l'objet d'une question 
écrite déposée sur le bureau de l'Assemblée. 

Nous estimons comme primordiale l'opinion du 
légiste américan John Henry Wigmore qui affirme, 
il y a plus d'une manière de prouver un tait, en 
réalité il existe trois sortes de preuves : testimo­
niales, circonstancielles et autoscopiques. Nous 
dirons plus simplement : les preuves fondées sur 
le témoignage, sur les indices concomitants et sur 
la vision directe. Ces notions exposées par Wigmore 
étant d'une portée générale on peut évidemment 
les appliquer au domaine pàrticulier des appari­
tions d'engins célestes non identifiés. L'existence 
des soucoupes volantes peut donc être établie 
comme toute chose, par des preuves testimoniales, 
circonstancielles ou autoscopiques. En d'autres ter­
mes, on devra admettre que les M.O.C. existent 
soit parce qu'un ensemble de ·signes apparents 
concourent à rendre leur existence hautement prO­
bable, soit enfin parce qu'il est toujours poss�"ble 
de les contempler. 

C'est cette dernière preuve et elle exclusivement 
que les incrédules réclament. Mais rien ne les 
autorise à dédaigner ou à sous-estimer les autres 
formes de preuves, sur lesquelles repose d'aiUeurs 
tout �'édifice des connaissances humaines. Pers� 
ne n'a jamais vu une onde radio ou les rayons X 
ni, le magnétisme. Nul ne peut voir de nos jours 
Jeanne d'Arc ou César, ni même le plus infime 
vestige de leur corps. Mais qtti songerait à mettre 
en doute l'existence de ces choses ou de ces gens 
en invoquant l'absence de preuves autoscopiques ? 

Chacun comprendra donc l'intérêt qu'il y a à 
réunir le maximum de preuves pour dé/endre les 
idées qui nous sont chères et prouver ainsi la réa-­
lité des phénomènes insolites de l'espace nommés 
plus communément : Soucoupes Volantes. 
N.B. Adresser toute correspondance à «Lumières 
dans la Nuit» qui transmettra. 
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OIBSIEI�VATIIOINIS ID> lE 
12 JANVIER 1965 : UN PILOTE DE LIGNE 

OBSERVE UN ENGIN «sous-marin» non identifié 
dans la partie Sud de la Baie de KAIPARA 

HARBOUR <Nouvelle-Zélande) 
Le Capitaine K... pilote de ligne, ayant entendu 

parler de la Revue NZSSR vint nous rendre visite, 
·a y a un mois, et rapporta une observation extrê­
mement intéressante. 

Il nous dit qu'il avait fait sa première observa­
tion d/OVNI en 1952 et que, depuis ce moment, il 

·n'avait jamais perdu une occasion, pendant ses 
vols, de surveiller l'air, la terre et l'eau autour de 
lui, espérant toujours voir d'autres de ces my�té-­
rieux engins. A la suite de ses études sur ce su]et, 
il avait acquis la conviction que certains de ces 
objets étaient capables de se déplacer sous l'eau .. 
aussi bien que dans l'air. Pourtant étant do�né le 
ridicule qu'il s'attirait en parlant p,e ce su]et, et 
l'attitude généralement adoptée par l'Armée de 
l'Air, il décida de garder po_ur lui ses impressi�ns 
en attendant que quelqu'un lui prête une oretlle 
plus attentive. C'est ce qui arriva, quand il nous 
raconta l'histoire suivante : 

.. . « LE 12 JANVIER 1965, il fut désigné pour 
effectuer un vol d'essai csans passagers) de WHE­
NUAPAI (aérodrome (;4'AUCKLAND) à KAITAIA 
<au nord d'AUCKLAND>. Heure du départ 11 heu­
res. Heurt3 d'arrivée 12 h. 10. L'avion était un DC-3 
et l'équipage comprenait le Capitaine K ... , un pre­
mier officier et un opér.ateur. Comme dans ce 
genre de vol aucun passager n'était à bord, le 
capitaine K ... décida de voler à vue vers KAIT AI A 
le long de la côte, q basse altitude. 

En quittant WHENUAPAI, il monta à � m. 
pour avoir une vision d'ensemble de la régton, et 
en approchant de la partie sud de KAIPARA HAR­
BOUR, juste au nord d'HELENSVILLE, il descen­
dit à 170 m. pour avoir une vue plus rapprochée 
des lieux se trouvant sur sa trajectoire. La marée 
dans le port était basse et l'eau était très peu 
profonde sur la rive boueuse, et dans les calan­
ques. 

Arrivé à environ 113 de la distance de la traver­
sée du port, il aperçut, dans une calanque, 

. 
ce 

qu'au premier coup d'œil il prit pour une bale�ne 
de couleur gris-blanc, échouée. Il fit virer l'amon 
légèrement vers le port, pour passer plus exact�­
ment au-dessus de l'objet ; et en approchant, tl 
vit que cet objet - qu'il avait pris pour une 
baleine -, était un engin métallique. Il regarda 
attentivement et observa les détails suivants : 
1> - L'objet avait des contours parfaitement définis, 

présentant une ·symétrie, 
2) - Il n'avait pas de protubérances ou de disposi­

tifs de contrôle faisant saillie à 7/ extérieur, 
3) - Il semblait métalLique et avait une sorte d'écou­

tille sur la partie supérieure, de forme bien 
nette, pas tout-à-fait à la moitié de la lon­
gueur, à partir du «nez», 

4> - Il était immobile dans le fond de la calanque, 
et semblait dirigé vers le sud, d'après sa posi­
tion, 

S> - La forme n'était pas celle d'un sous-marin 
habituel. 

6) - Le Capitaine K . .. estima sa longueur à 30 m., 
avec u·n diamètre de 5 m. à sa partie la plus 
large, 

7> - L'objet n'était pas à plus de 10 m. sous l'eau, 
vu que le tond du port était visible, et que 
l'engin se dessinait nettement. 

Le Capitaine K ... ayant été ridiculisé pendant des 
années, n'attira pas l'attention des deux autres 
membres de l'équipage ; il lui était possible de 
garder son observation pour lui seul, car le champ 
de vision de ses camarades était gêné par la lar­
geur du fuselage. Ses manœuvres passèrent ina­
perçues, et le reste du vol se passa normalement. 

Des enquêtes faites par la MARINE ont confirmé 
notre avis, selon lequel il n'aurait pas été possible, 
pour ·un sous-marin normal, de se trouver à cet 
endroit, étant donné la configuration de la c6te. 

On nous dit que le lieu indiqué par le Capitaine 
K ... est tout-à-fait inaccessible, à cause des terrains 
bourbeux et des étendues de mangrove qui L'en­
tourent. La seule possibilité d'approche vers cet 
endroit serait le bateau à réaction. Un pointage 
sur la carte a démontré que cette observation se 
trouve sur une ligne droite, dans le prolongement 
de la trajectoire suivie par un OVNI le 26 MARS. 

<Revue NZSSR de mai-juin 1965 -
Traduction J. VuiUequee) 

UNE S.V. CAUSE UlfE PANIQUE ET LAISSE 
SA TBACE A CAMPOS (Brésil) (début mai 1966) 
CAMPOS (de notre Conespondanl) 

Une trcrce étrange, laiss� près de la Plage 
d' ATAFONA, a fourni une preuve pour les per­
sonnes qui affirment qu'un appcueil cmx c:arac· 
téristiques inconnues • peut-itre une soucoupe vo­
lant� - s'y est pos,. 

La tre�ee, d'environ 35 cms de large, et 25 de 
profondeur, fut trouvée après qu'une forte explo­
sion eut alarmé la populcslion, semant la panique 
dans la localit,. 

Le fait s'est produit vers 22 BEUBES, .et pro­
voqua l'interruption d'une séance de cinéma, car 
becrucoup de spectateurs coururent cdfolés, pensant 
qu'U s'czgissait d'un tremblement de terre. Du fossé, 
ouvert dans le sable émanait une odeur ressem­
bl� c\ celle du soufre. selon le témoignage de 
l'enquitem FEJUfAJIDES, de la Police de Saô• 
Jo4o-cla-Bana,. qui a admis la version de la soa­
coupe volante. 

(Extrcdt de • Correo de Manha • · du 13 mai 
1966) • Traduction J. Vuillequez). 

••••••• 

UNE GIGAHTESOUE • S.V. • c\ BIO TUBBIO 
(Argentine) 

SANTA-CBUZ • 27 av�U 1966. 

Des informations provenant de la région cheu­
bonnière de BIO TUBBIO relatent qu'une • sou­
coupe volante • de dimensions extrao.rdinaires. 
et qui. par son éclat el sa grandeur. semblait une 
ville au milieu de l'espace, survola cette localité 
le MEilCBEDI 20 AVRIL c\ 21 h. 50. 

La nouvelle parvint dans notre ville avec l'ar­
rivée de ·plusieurs personnes venant de cette ré­
gion. qui rapportèrent que le phénomène a pro· 
voqué toutes sortes de commentaires parmi les 
gens de BIO TUBBIO, qui. dans leur majorité. 
purent observer le gigantesque engin. 

L'étrange appareil reste dans le ciel trois minu­
tes pour disparcdtre ensuite rapidement. n irrc. 
diait une intense hunière blanche,· comme des mil· 
liers de lampes c\ vapeur de mercure. Son vol était 
dirigé en direction OUEST-EST. Pourtant. c\ un 
moment donné, il interrompit sa marche, et après 
avoir effectué un virage spectcrculaire de 90 de­
grés, s'éloigna c\ grande vitesse vers le Sud. 

L'étrange vaisseau a fait Impression par sa taille 
gigantesque, et selon les personnes qui suivirent 
son déple�eement, U ressemblait c\ une ville flottant 
dans l'espac:e. 

(Extrait de • La Cronica • du 27·4·66) • (Tra­
duction : J. VuWequez). 

••••••• 

UN OVNI AUX LUMIEllES OBAHGEES OBSEBVE 
DANS LA PROVINCE DE MAB DEL PLATA. •. 

(Argentine) 
MAR DEL PLATA • 

La tranquillité champltre de LADULCE a été de 
nouveau troublée par la présence d'un O.V.N� de 
for� étrange cette fois. 

D'après MM. Carlos F. JALUF el Bcml Obar 
STEFFEif, Us se dirigeaient vers le lieudit • Bin· 
con de Avila • vers 0 h. 15 quand, c\ une dis· 
tance de 500 mètres et une cdtitude de 400 m. 
environ. Us crperçurent un objet ro.ugeatre qui res· 
tait stationnaire. Mais peu après, l'objet. laissant 
un sillage bleu-orange,• partit vers l'Ouest à 
grande vitesse. Selon les affirmations des témoins. 
l'O.V.N� avait quelque 3 m. de circonférence et 
était assemblé c\ un auue, identique, au moyen 
d'une bane. 

• La Bazon •. du 4 Janvier 1966 • Trcrduction 
J. VuUlequezl. 
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IMI. O. C. 
OUATBE COUPS DE FEU 

TIBES SUR UN OBJET LUMINEUX 

'' 

Ouand John KING, 22. ans, auxiliaire de police 
arriva au poste de police de BANGOB pour falre 
faire le procès-verbal de son aventure. U faisait 
l'impression d'un homme qui se trouve sous le 
coup d'un grand choc. 

Ce point fut d'aUieurs expressément mentionné 
plus tard dans le commentaile fait par les poU­
ciers. au sujet du récit de John KING. Celui-ci ra­
conta en résumé : 

... • • Je me promenais quand, tout-4-eoup, Je 
vis au-dessus de moi un objet très lumineux, mais 
sombre c\ sa partie inférieure. Je saisis moa revol­
ver et tirai quatre fois sur l' objei qui c\ ce moment, 
était très près de moi. J'entendis distia.ctement 
que je l'avais touché, cal' il y eut un .bruit comme 
le ricochet d'une balle sur une surface métai!Lpe. 
L'OVHI partit soudcrin et mon�a verticalement dans 
le ciel •· 

Ce rapport n'est qu'un parmi beaucoup d'au· 
tres. Ccrr. au moment où JOB!f KING, le 25 meus 
de 1966, faisait étahlu le PV de l'incident, pas 
moins de 200 personnes témoignèrent qu'elles 
avaient vu des OVNI très distinclement de joar 
et de nuit, et qu'elles avaient parfaitement nol' 
leur forme et leur direction. 

(. Ufo-'Nacluichten • de mai 1966 • Traducteur 
J. Vuillequez). 

� 

AU MEXIQUE 

Six person nes ont observé, de n u it, le vol de 
deux objets bri l l a nts, pendant deux heures . Les 
objets s: l lonnaient le c ie l  à grande· vitesse. 

Les observa teurs les décriva n t  comme des poi nts 
de l umière q u i  s'él ança ien t à travers le  c iel ,  s 'arrê­
taient  soud a i n ,  p u i s  repa rta ient  tout-à-coup dans 
une nouve l le  direction, agi ssant  apparemment en­
semble .  

( « T H E  DOM I N I ON 13-7-65 » ) 
( Traduction J .  Vu i l lequez ) 

PUNTA AREN SAC - CHILI 

(Observation faite le 1er avril 1966 dans la matinée) 
Pour la seconde fois en peu de temps, le person­

nel militaire de cette région, située à quelques 
2.000 km au sud de SANTIAGO, a observé les évo­
lutions d'étranges objets volants. 

Dans la matinée d'hier, à FUERTE BULMES, à 
35 km de PUNTA ARENAS, dans le détroit de 
MAGELLAN, le Lieutenant Luis CARMONA vit un 
objet volant qui se maintînt en l'air pendant deux 
heures. L'OVNI avait la forme d'une bouZe de feu 
avec des lumières orangées et jaunes très putssan­
tes, selon le tmnoin qui a vu l'objet, conjointement 
avec d'autres de ses compagnons. 

L'objet effectua une eVJèce de mouvement de 00.. 
lance et passa deux heures dans le ciel atutral. ; 
puis, tout en faisant une espèce de clignotP.'1'1Umt 
de ses lumières, partit à grande vitesse vers le 
Sud. 

(extrait d'e « La Vaz Del Intercoi » du 3-4-66 
Traduction J. Vuillequez) 

--

COMPTE-RENDU DES IMPORTANTES MANIFESTA· 
TIONS de «iv.» qui ont eu lieu à SARANDI. 

( Etat de Rio Grande do Sul • BRESIL) 

SARAND I ,  v i l le de l ' Etat de R io Grande do Su l  
( B R E S I L )  avec u ne pop u l ation d'environ 10.000 
habi tants, a u ne vocation agricole et industrielle. 
E l le est d i stante de 450 Km, par l a  route, de 
PORTO ALLEGRE, capita le  de cet Etat.:. 

Da ns cette vi l le, un pet i t  g roupe d'observateurs 
a détecté, à partir de la f i n  du mois de Mars 1965, 
des ma nifestations notables d'OVN I .  Les premiers 
évènements eurent pour observateurs les person­
nes su iva ntes : 
- Carlos de Olivaira GOMES : Géra nt de l'Agence 
de SA RAND I de la BANQUE DU B R ES I L  dont voici 



en résumé le « curr icu l u m  v 1 tre ». Actue l lement '  
géra n t  de l 'Agence d e  l a  Banque d u  B rés i l ,  après 
ayo i r  occupé les mêmes fonctions pendant  p l us ieurs 
an nées à FOS DO I GUACU ( Etat  de Pa ra n a ) .  I l  
fut chef d u  B u rea u des Ch a nges d e  l a  B a nque du 
Brés i l  à PARANAGUA ( Pa ra n a ) ; i l  obtînt en 196 1 
le p l u s  grand Prix L i t téra i re du B rés i l ,  le pr ix  du 
Gouverneur de l 'Etat  de Saô Pau lo, avec son 
l ivre « CHANSONS DE LA TE R R E  ET DE L' HOM­
ME » ; i l  par le  cou ra m ment,  en dehors du portu­
ga is, l 'espagno l ,  et l 'ang l a i s, et con naît l ' id iome 
guara n i .  ( I l a été d isci p le, a u  PARAGUAY, de 
PEDRO S .  MONGELAS, cons,idéré com me l e  p l u s  
g r a n d  poète v :  v a  nt  d e  l angue g u a ra n i . ) 
- Georges GEISEL, fi l s  du Généra l  Henrique GE l ­
SEL. I l  a fa i t  des ét udes e n  Angleterre e t  a u ss i  a u x  
U.S.A. dans l e  « FARM U S  EXCHANGE PROGRAM » .  
C'est aétuel lemen t u n  grand agric u l teur à SARAND I .  
- Ruy Pedro SCHMITZ, i ndust r ie l  à SARAND I ,  ex­
mem bre de la « Uni ted Nat ions E mergency Forces » .  
I l  a vécu presque deux a n s  e n  Egypte e t  a voyagé à 
travers tou t l 'Orien t et l 'E u rope. 

Ce groupe, ( Car los de Ol i ve i ra GOMES, Georges 
GEI SEL et Ruy Pedro SCH M I TZ ) ,  avec l 'a ide du 
Généra l Hen r ique G E I SEL, détecte en F I N  MAl 1 965, 
« une base spa t i a le » a u-dessus de SARAND I  à l 'azi­
muth de 260° N.E . Le va isseau ,  qui se p résen ta i t  
comme une gra nde éto i l e, ( envi ron ci nq foi s  p ly s  
gra nde, à l 'œi l nu ,  q ue l a  p l a nète V ENUS à s a  
p lus · pet ite di sta nce d e  l a  Terre ) ,  descenda i t  à 
partir de 1 7 h. pou r se p lacer à l 'endroit  i ndiqué, 
ce qu i  ava i t  l ieu vers 18 h .  30. 

Sa cou leur, normalement sembl able à cel le d'une 
étoi le  t rès bri l l a n te, var ia i t ,  à part i r  de 19 heures, 
offra nt ,  même à l '�i l n t · ,  des cha ngements en bleu,  
rouge et vert . Généra lement ,  à 20 h .  25, l '« étoi le » 
commença i t  une série d'évo l u t ions,  c'est-à-di re se 
portant  à gauche et à droite, p u i s  d i spara i s s a i t  a u  
lo in ,  tou jours  e n  osc i l l a n t .  

E l le revena i t  à envi ron 2 1  h .  1 5 ,  m a i s  bien p l u s  
éloignée. 

En certai nes occasions, lors de n u i t s  c l a i res, 
l 'objet  s'éteign a i t  lentement,  p u i s  se ra l l umai t  len­
tement .  Le phénomène fut con staté par p l u s ieu rs 
person nes, sur l ' i nv i tat ion des observateu rs ci­
dessus c : tés, parmi  lesquel les : 

Mmes SUELL Y COR R EA GOMES, 
Déa Beatr ice SCHM ITZ, 
le  j uge de SARAND I ,  
l e  Com mandant  d u  Détachemen t  de Pol ice, 

- M. Mat ur ino RABELLA, 
- le percepteur de SARAND I ,  
- l e  D i recteu r dès Cont ribut ions,  
- etc.,  etc . . .  

Les observa teu rs en étaient l à ,  quand MMrs 
Osmar SAL TON,  i ndustr ie l ,  et Fernando A RAUJO, 
haut  fonct ion n a i re v i n rent aviser le groupe du fait 
que, dans l a  ca mpagne envi ronnante à envi ron 3 km 
de l a  v: l le, en u n  l ieu élevé, on observait  p l u sieurs 
objets q u i ,  à fa ib le  di stance du sol ,  faisaient des 
s ignaux l u m i neux.  Le groupe se rendi t  à cet endroi t ,  
et  cons tata que p l u s ieu rs, ( i l s  en comptèrent  p l us 
de h u i t ) ,  soucoupes vol an tes p l u s  pet i tes évo l u a ient 
et fa isa ient des signaux l u m i neux .  Leu r  l u m ière 
ét a i t  com me cel le d'un pu issant phare rougeât re .  

L' i ngén ieu r GRAC I ANO CESCON ca l c u l a  avec un 
théodol i te l ' a l t i t ude des objets  : 3 .000 m .  envi ron .  
Les observateurs fi rent savo i r  le  fa i t prat iquement 
à tou te l a  pop u l at ion de SARAND I ,  et,  l e  jour su i ­
va nt ,  des cen ta i nes de  personnes a l lèrent observer 
le  phénomène . . .  

Les m a n : festat ions durent tou j ou rs, à l a  date 
où nous écr ivons : 25 AOUT 1965 . Nous avons été, 
nous Wa l ter BUHLER, à SARANDI ,  en contact  avec 
la p�p u l at ion loca le  et le groupe ·d'observa teu rs . 
Nous avons constaté personne l lement,  h ier, 24 
AOUT, ma lgré des condit ions défavorables ( brume 
et p l u ie ) p l us ieu rs soucoupes vol a n tes fa i sa n t  des 
s ignaux,  comme i nd iqué ci-dessus .  

( Extra i t  du B u l let i n  SBESDV de J a nvier à J u i n  
1 966 - Traduct ion J .  Vui l lequez ) 

EN TUNISIE 

DANS LES ALPES MAR ITIMES ET EN CORSE 

L' Espoi r de Nice, Vend redi 17 J u i n  1966. 
Soucoupes vol antes ou feu d'Arti f ice ? 

Tunis : Divers p hénomènes mystérieux ont été 
observés la n u i t  dernière dans l e  ciel de · Tu n i s ie, 
de l 'î le  de Dj erba, dans le  sud, à B izerte, au nord : 
des disques l u m i neux ora ngés, f i rent leur appar i ­
t ion,  p u i s  éc l a tèrent en ros ace m u l t icolore à 
i n terva l les rég u l iers pou r se d i l uer, dans u ne der· 
n ière phase en n uages b lanch â t res q u i  res tèrent  
très longtemps v i s i b l es .  

Les services météorologiques q u i  eurent  tout 
l o i s i r  d 'observer le  p hénomène dans le  c ie l  de la 
cap i t a l e  n'ont pu don ner aucune exp l icat lon v 

L'Espoi r de N i ce, Sa med i 18 -� u i n 196.6 . 
Phénomène l u m i neux l a  n u i t .  dern ière au-dessus 

du Rouret. 
Un phénomène l u m i neux a v ivement i n t r igué, la 

n u i t  dernière, p l us ieurs person nes, dan.s la rég:on 
du Rou ret .  U n  de nos lecteu rs, M .  Dugel ay, dom ici­
l ié a u  chem i n  des Vergers à B a r-s u r-Loup, c i rcu l a i t  
d a n s  son camion s u r  l a  route a u x  environs d u  
Rou ret q u a n d  apparut  àu-dessus  d e  l a  loca l i té une 
sorte de d i sque émet tant  u në l u m ière t rès vive, 
a l ternat ivement, rouge et vert-b leue. L'« ob jet » de­
meura envi ron c i nq m i n u tes i m mobi l e  dans  le 
c ie l  noct u rne. - I l  n 'ét a i t  pas  encore q u a t re heu­
res . - Puis sa cou leur  s'estompa et i l  d isparut . 

La cause de cette cur ieuse appar i t i on n 'est pas 
encore exp l iquée, et les ast ronomes de l 'observa­
toi re de N ice n 'ont fa i t  a uc u ne découverte q u i  
permette d'é luc ide r  l e  mys tère. 

Le Pat r iote de N i ce, D : m a nche 19 J u i n  1966. 
Une soucou pe vol a n te dans l e  ciel de B a r-sur­

Loup ? 
H ie r  m a t i n ,  à 3 h .  45, M. Léon B a rbier,  m a i re 

de Bar-su r-Loup, a lors q u ' i l  se renda i t  à son t ra­
va i l  par la rou te q u i  cond u i t  au Ch âtea u de l a  
Rou rée apercev a i t  s u r  u ne col l i ne u n  e n g i n  d 'un 
assez fort d i a mètre, de cou leur  j a une et ve rt .  I l  
pensa q u ' i l  s'!3g issa i t  d'une soucoupe vo l a nte .  Ses 
d i res furent confi rmés dans la jou rnée par les 
habi tants  de B a r-su r-Loup.  

N i ce-Ma t i n, D i ma nche · 19 Ju in  1966 . 
Trois  d isques célestes vol a n t  en t r i a ng le  a perçus 

h ier en Corse et dans  les A l pes-M a r i t i mes . 
Un phénomène céleste s'est prod u i t  en Corse 

h ier vers 4 heures : Deux pêcheu rs de S a i [!t-F ioren t, 
MM . Pierre Scotto et Volel l i  se t rouva ient  a u  l a rge 
de la s ta t ion et s 'appréta ient à l a ncer l eu rs f i le ts .  
C'est à ce mome n t  préc is  qu 'a u-dessus d u  co l  de 
Teg h i me appa rurent t ro is  d i sques de cou leur  très 
c l a i re q u i  vol a ient  en tr ia ng le, d i s loqu a n t  de temps 
à a u t re leur  ordre de m a rche pou r  recons t i t uer la 
format ion en vol p r i m i t ive . . .  « Un moment nous 
avons eu quelques émot ions et pou r êt re franc de 
l a  peur » ont  déc l a ré l es pêcheurs à notre corres­
pondante à S a i n t-F loren t .  « C'est q ue les soucoupes 
ou ce qui leur ressemb l a i t  obl iquèrent en d i rect ion 
du go l fe .  Nous nous dema nd ions s i  e l l es n 'a l l a ient  
pas s 'abîmer s u r  notre emba rcat ion » .  C'est  avec 
sou l agement que nous avons vu la format ion 
d'objets mystérieux reprendre de l a  h a uteu r et 
d :sparaître en d i rect ion du nord . » - Un phéno­
mène a n a logue a été constaté dans les A l pes-Mari­
t i mes pa r les paysans de l a  région de Thierry .  

Cercles u Lumières dans la Nuit " 
Rappelons que les réunions de ces cercles ·ont 

pou r  but de discuter des articles et idées exprimés 
dans cc Lumières dans la Nuit » ,  

Plusieurs d e  nos abonnés o n t  accepté d e  prendre 
l 'initiative de constituer chez eux un cercle : 

1 )  à LI LLE ( Nord ) ,  M. André VI LLETTE, 468, rue 
du Faubourg d'Arras, 3ème I mmeuble H .L.M . 

2 )  à COGNIN ( Savoie ) ( à  2 kms de Chambéry ) ,  
M .  Jean Schneider, rue du Pont Neuf. 

3 )  à NICE ( Alpes-Maritimes ) ,  M. Guy TARADE, 
1 03, avenue Henri-Dunant, H .L.M.  57, Bloc 6. 

4 )  à BEZIERS ( Hérault ) ,  M. Louis CHEVALI ER, 
2, rue Pasteur. 

5 ) à BOGHNI ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M .  André 
BRUYELLE, Directeur de l 'Ecole d'lghzer N' Che­
bel,  et M. M.  De Belkir, Directeur de l 'Usine 
électrique d'lghzer N'  Chebel .  

6 )  à TOURS ( I ndre-et-Loire ) ,  M. P. COURSAULT, 
7, al lée Adjudant-Folny . 

7 )  à CHATEAUNEUF-LE-ROUGE par ROUSSET ( Bou­
ches-du-Rhône ) ,  madame ROC LEY « Mas de 
Cocagne ». 

8 )  à PAR I S, 1 4•, M. Robert LELOUP, 20, rue de 
la  Sablière. 

9 )  à VI LLENEUVE-SU R-YONNE ( Yonne } ,  M. Raoul 
FOIN,  7, rue des Garnison�. 

1 0 )  à ULLY-SAINT-GEORGES ( Oise } , Mme Made· 
leine VALLETON, rue de Mouy. 

1 1 ) à VI LLERS-COTTERETS ( Aisne ) ,  M.  Jacques 
LANGON, 9, rue du Général-Leclerc. Tél. n° 404 

Nos lecteurs résidant dans ces régions, et qui 
sont intéressés par cel a, sont donc invités à pren­
dre contact aux adresses indiquées. 
-··························· 

Détecteurs de ''  M.O. C� ,, 
1 )  Le " GEOS " : Nous sommes dans l'obligation 

de porter son prix à 45 F. ,  étant donné les trais 
de douane dont nous n'avons pas tenu compte, 
et qui nous sont réclamés. L'inventeur de ce 
Détecteur, devant partir prochainement aux 
u.s.A.,  · nous sommes actuellement encore en 
mesure d'en fournir aux acquéreurs, mais sil 
nous ne pouvons trouver quelqu'un susceptible 
de continuer cette fabrication, la série actuelle 
de ces apwreils sera la dernière. 

2) Le " CHARTIER ,
· 

à cellule photc:rélectrique : 
son prix actkl est de 125 F. Il est plus sens!ble 
que le « Geos ». Le principe n'est pas le meme 

pour ce détecteur : tout flux magnétique
. 
exté­

rieur agit sur l'a,guille aimantée et la fatt dé­
vier et à ce moment elle découvre un rayo14 
lumineux qui agit sur une photodiode. Celle-ci 
par l'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé agitl à son tour sur'· 
un appareil d'alarme, en l'occurence une son­
nerie électrique. 

N .B. - Toute somme est à adresser à M. R. 
Veillith, comme pour les abonnements à la r� 

vue. 

MYSTÉRI EUX OBJ ETS CÉLESTES 
par AIMÉ MICH E L  

(NOUVELLE  EDITION, 4UGMENT(E) 

S'adresser à MON DIAL- REVU ES 

1 33, Bd A lbert l •r à BOR D EA U X  (33) 
C. C. P. : 307 1 - 70 Bordea u x  

P R I X  : 18,50 frs - Fra nco 
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STATISTIQUE DE L'ACTIVITÉ DES Il  M. O. C. , ,  

L e  8 JANVIER. - CAMPINAS < Etat de S aô-Pau­
lo > .  - Deux boules lumineuses entourées d'an­
neaux bl'eus ... - N° cahier : 6 5 -3 87 .  

JUILLET 

Le 2 à 8 h. 30. - Vila Protazio Alves < Etat Porto 
Alegre > .  - Sur l ' avenue 1 A 1 ,  n° 4 9 , on a observé 
une boule métallique argentée scintillante très ra­
pide, avec un sillage lumineux <DIARIO DE NO­
TICIAS de Porto-Alègre du 4 août�) . - N° cahier : 
65-3 8 9 .  

Le 7 à 2 1  h. - S A R A N D I  <Etat d e  R i o  Grande 
do Sul > .  - Jorge GEISEL obs·erve une S.V.  f ai­
sant des manœuvres < DIARIO de NOTICIAS du 9 
juillet ) .  - N° cahier : 6 5 -3 8 0 .  

L e  1 5  à 1 1  h. 3 0 . - S A NTA ANA ( à  S a ô  Pau­
lo> . - Un objet avec rayon lumineux observé au 
télescope < DIARIO DE NOTICIAS, 1 7  juillet > .  -
N° cahier : 65-3 9 0 .  

L e  1 9 ,  à 1 6  h.  - PIRAPORA < Et at de Minaa Ge­
rais ) .  - Marcio Maia Dijo (étudiant au Collèg·e 
Sto Agostinho de BELO HORIZONTE > .  descendent 
le fleuve Saô Francisco en canot et se reposant 
sur le sable, voit dans le ciel un objet immobile, 
pendant quatre minutes, qui monte ensuite à vi­
tesse fantastique < DIARIO DE M I NAS, 4 août ) .  
N °  cahier : 6 5 -4 0 3 .  

Le 1 9  à 2 0  h. - CARAZI NHO < Rio Grande do 
SuD . - Adilon OLI EIRA, adolescent, voit 2 S . V .  
posées s u r  l e  s o l  et cinq membres d e s  équipages 
( Jornal du Brasil, 4 août ) .  - N° cahier : 65-3 02. 

Le 2 1  à 1 9  h.  3 0 . - CO NZONHAS ( aéroport de 

Saô Paul o > .  - Une S .V.  détectée par le radar mi­
litaire à une altHude de 1 à 1 . 5  km à l a  vitesse 

de 70 km.-h. a été aperçue à l 'œil nu par A. 
REYTZEL.  Un Viscount reçut l 'ordre de survoler 
l 'endroit < D IARO DE PERNAMBUCO, 23 juillet > .  -
N° cahier : 65 - 1 4 1 .  

Le 2 1  à 1 5  h .  - PRUDENTOPOLIS < Et at de 
PARANA > .  - Roberto ROTH vit un objet brillant 
passant à grande vitesse d'est en ouest, sans 
bruit ( 1 E tat de S aô Paulo 1 ,  du 30 juillet> .  
N °  cahier : 65-3 9 1 . 

Le 22 à 0 h. 1 5 .  - CONGONHAS ( aéroport de 
Saô Paulo ) .  - S .V. observée par le radar mili­
taire ( DlARIO DE NOTICIAS,  2 3  juillet > .  - No 
cahier : 6 5- 1 4 1 .  

. 

Le 24 à 2 1  h. 35-22 h. - ICARAI < Etat de Nite­

roi > .  - S .V. aperçue depuis ICARAI en vol en di­
rection du Christ Rédempteur faisant parfois des 
arrêts brefs . Observation 

,
�endant une demi-heure 

( c 0 GLOBO 1 de R io - 26 juillet> .  - N° cahier : 
65-392 ) .  

L e  2 5 .  - L .  MACHADO < E tat d e  Guanabara> . 
Objet rond, jaune, volant lentement < DIARIO DE 
NOTICIAS de Pernambouc - 28 Juillet > .  - N° 
cahier : 65-393.  

Le 2 7 ,  à 19 h. - GUARERAPES ( aérop. de Re­
cife ) .  - Soucoupe vert foncé, immobile pendant 
une minute, ensuite orangé, puis départ vers !BU­

RA ( DIARIO de Parnambouc - 2 8  juillet ) .  - N° 

cahier : 65-3 9 4 .  

Le 2 7 .  - BRAZ à S a ô  Paulo. - O bjet bleu, 
rouge, jaune, qui montait, descendait et s ' arrêtait 
< DIARIO DE NOTICIAS. Pernambouc 2 0-7 ) .  - N° 
cahier ; 65-3 9 5 .  

Le 2 7 .  - B R A S I L I A .  - Au-dessus d e s  instal­
l ations de la S HELL à B rasilia, une S.V.  lumineuse 
reste quelques minutes à 2 0 0  m. d'altitude < COR­
REIO BRASILIENNE. 2 8  juillet > .  - N° cahier : 6 5 -
3 9 6 .  

Le 2 7 .  - B E L O  HORI ZONTE. - Ulvio B.  Alaixo 
observe une lumière blanchâtre qui ·a'éteint et se 
rallume en lumière verdâtre ( 1 0 DIARIO 1 de 
Bel o Horizonte - 2 8  juillet ) .  - N° cahier : 6 5 -
397 .  

Le 3 0  à 16  h .  3 0  - PENHA < Etat de Guana­
bara> .  - Carlos Rodriguez Amanick,  1 04 0  av. 
Eraz de Pina, voit une lumière bleue plus in­
ten-se qu 'une étoile.  - N° cahier : 6 5 -3 9 8 .  

L e  3 1 , 6 h. - A NA POLIS .  - Objet bizarre dé­
crivant des cercles et disparaissant < CORRElO 
BRASILIENNE, 1 ""  août > .  - N° 6 5 - 3 9 9 .  

L e  3 1 . - TIJUCA < Etat d e  Guanebara > .  - Objet 
rond fortement lumineux aperçu sur les eaux <DIA­
RIO DE NOTICIAS 1 à Porto Alègre,  3 1  juillet > .  -
N° cahier : 65-4 0 0 .  

Le 3 1 , à 1 6  h. - JARAGUA <Etat d e  S a ô  Paulo> . 
- Objet lumineux observé par plusieurs person­
nes < DIARIO de Saô Paulo - 1 (·r août ) .  - N" ca­
hier : 6 5 -4 0  l .  

L e  3 1 . - ? - U n  objet rond d e  couleurs diver­
ses immobile à 1 0 0  II+· du sol s ' élève ensuite ra­
pidement à grande hauteur, disparaissant en di­
rection de Guaranja (0 GLOBO du 3 août ) .  -
N° cahier : 6 5-4 0 2 .  

AOUT 

Le 1 er. 8 h.  30. - GRAMADO < Rio Grande do 
Sul ) .  - Hans SHAPP voit un grand objet lumi­
neux 1 comme un éventail fermé , avec des rayons 
Lumineux tantôt rouges tantôt orangé-s. ( DIARIO 
DE NOTICIAS de Porto Alegre - 3 août > .  - N� 
cahier : 65-4 0 7 .  

L e  1 er. 1 5  à 1 6  h.  - ORI NHOS < Etat de Saô 
Paulo) .  - Genesio SOUZA, 635, rue Narcissio Mi­
gliarte, voit évoluer un objet en forme d 'assiette 
accompagnant un avion de la V.A.S.P.  en route 
vers PRUDENTE <FOLHA de S aô Paulo - 2 août ) .  
- N °  cahier : 65-4 0 6. 

1 ou 2, 20 h. 3 0  à 20 h. 5 0 . - TORRES < Rio 
Grande do SuU . - Observation d'un objet à 
grande vitesse avec tratnée lumine\•.se < DIARIO de 
NOTICIAS Porto Alegre 3 août ) .  - N° cahier : 65-
4 2 3 .  

L e  2 .  à 6 h. 1 �  - RIO DE JANEIRO. - Manuel 
Alveoje Eldon Alves, voient un objet rouge, ver­
dâtre 'Scintillant, faisant diverses évolutions (DIA­
RIO do NOITE Saô Paulo, 2 août ) .  - N" cahier : 
6 5 -4 0 5 .  

L e  2 ,  8 h. 3 0 .  - LAGOA VERM ELHA <Rio 
Grande do S ul ) . - F rei Humberto de Fernando 
de Cunha voit un obje• avec aile et queue ( del­
ta ?)  qui n'est pas un avion > .  (0 JOR NAL, 8 août ) .  
N° cahier : 6 5-4 1 0 .  

Le 2 ,  9 h .  - S APXIRA NGA < E tat d e  Porto Ale­
gre > .  - M. Joaquim S HELL, rue Dugues de Caxias 
95, voit un objet rond, avec des couleu rs d'arc­
en-ciel à grande hauteur, direction N . S . ,  inversée 
ensuite à 1 8 0° < CORREIO DO POVO. Porto Alegre, 
2 août ) .  - N° du cahier : 65-4 0 8 .  

L e  2 .  matin. - IGREJI NKAS < R io Grande do 
Sui > .  - Un agent de police < René GOME S >  voit 
une S .V. à 5 0 0  m. diam ètre 5 m. Lance des rayons 
aveuglants < DIARIO DE NOTICIAS de Porto Ale­
gre, 3 août) .  - W cahier : 6 5-4 0 9 .  

L e  3 ,  7 h. 3 0 . - TIJUCA < Etat de Guanabara) .  
- Observation pendant dix minute·s d 'un objet 
rond en forme d ' assiette en vol lent d'une étrange 
luminosité à basse altitude ( Jornal do Bresil - 4 
août ) .  - N° cahier : 6 5-4 0 4 .  

Le 3 .  - ASTORCA ( Nord Parona) . - I vone, Oli­
veira et Osmarina PARECIDA voient 1 8  S .V.  en 
forme de triangle, guidées par un . o bjet plus 
grand, argenté, avec lumière verdâtre. émanant 
de la partie supérieure, faisant de·s évolutions au­
dessus de la ville < ES TADO de Saô Paulo,  3 août > .  
- N°

1 
cahier : 6 5 -2 2 3 .  

L e  3 .  - VITORIA ( Minas Gerais) .  - Au-dessus 
du tertre M OCHOA dans la ville, évolutions d'une 
S .V. avec une pui'Ssante lumière variant entre 
jaune et bleu, qui gênait la vue des observateurs 
( Jornal Etat de M inas - 5 août ) .  - N° cahier : 
6 5 -4 1 1 . 

Le 4, 1 7  h. 3 0 .  - BRASILIA ( Minas Gerais> .  -
Le Commandant CECCHI et M. OGAR, à bord 
d'un avion AVRO voient une S .V .  a perçue égale­
ment par l a  tour de contrôle. Engin rond, lumi­
neux, qui survola aussi TAGUATI NHA ( 1 A GA­
CET A , de Saô Paulo "" 8 août ) .  - W cahier : 
6 5-4 1 3 .  

6 

AU BRESI L EN 1 965 
Le 4 ,  2 2  h. - CACHOEIRA DO SUL < Rio 

Grande do Sul > .  - A TRAPUA. Joâo Erondo dos 
Santos, de son jardin à 30 m .  de ·aa maison, voit 
descendre une S .V. de 50 m .  de diamètre. On 
entend un choc comme si elle avait touché le sol, 
mais il ne subsiste aucune trace à terre. Elle s'é­
lève bientôt à nouveau. Grande surface de terrain 
il luminée ( Jornal do DIA - Porto Alegre - 5 août ) .  
- W cahier

.
: 6 5-4 1 2 .' 

. 

Entre le 1 et le 7 ,  1 2  h. - CURITIBA. - Engin 
argenté avec des passages en bleuâtre (0 JOR­
NAL, 8 août ) .  - N° cahier : 6 5 -4 2 4 .  

Entre 1 1.,. e t  7 .  - MACCIO < Etat > .  - Joaquim 
TEXEIRA voit une S .V.  argentée 1 au Phare , avec 
lumières brillantes (0 JORNAL 8 août et CORREIO 
BRASILIENSE du 10 août > .  - No cahier : 65-425. 

Entre 1 .... et 7. - URUS S A NGA <Sta Catarina) .  
- Des sphères volantes avec traînée d e  flammes 
vertes sont observées par plu·sieurs personnes à 
4 0 0  m. en vol vertical (A GACETA de Saô Paulo, 
8 août ) .  - N° cahier : 6 5 -4 2 6 .  

E ntre 1 er  e t  7 .  - CAM P I NA Grande ( Paraba do 
Norte ) .  - Engin lumineux avec des lumières allant 
du vert sombre à l 'orangé, aperçu volant à grande 
vitesse par le médecin Gilvan BARBOSA et l 'avo­
cat Evandro CUNHA LIMA < D I ARIO de Pernam­
bouc - 8 août ) .  - Ng cahier : 6 5 - 4 2 7 .  

Entre le  1 cr et le 1 4 .  - BAIRIO PARAISO D O S  
BARBE I ROS < Belo Horizonte ) .  - L 'étudiant Hum­
berto A ranjo da Silva f aillit heurter avec son auto, 
une S .V.  posée dan·.s la rue. Type semblable à celle 
du Père GIL en Nouvelle Guinée. ( D!ARIO DE 
M I NAS - 14 août > .  - N" cahier : 65-42 8 .  

Le 7 .  - A M PARO < F riburgo Etat de Rio ) .  - Le 
conseiller municipal Celso Fley voit deux S .V.  avec 
des cônes à la partie su périeure. Couleur orangée, 
à une altitude de 2 kms. C Ultima Hora R I O, 1 2  
août > .  - W cahier : 6 5-4 1 4 .  

Le 1 0 , 2 h.  3 0  à 4 h.  3 0 .  - T E J I PIO < Etat de 
Pernambouc > .  - Edi Robeiro et des habitants du 
n" 1 7 5 ,  rue Falcaô de Lacerda, voient trois S .V. 
tou rnant et descendant, (pendant deux heures)  
avec des couleurs variables vert  sombre, rouge, 
bleu clair ( DlARIO de Pernambouc, 1 1  août) . -
W cahier : 6 5-4 1 5 .  

L e  1 1 . - ARAGUARI < Triang. Minas) .  - L e  di­
recteur de la D.A.M. à GOIANIA,  Edesio Daher, 
voit une S. V . 1 avec des ailes qui se rentraient 
par moment , (0 JORNAL - 12 août) . - N° cahier : 
65-4 1 6 . 

Le l l . - MARACANA < Etat de GUA
,
NABARA > .  

- Une S .V.  lum ineuse survole l a  région d e  Ma­
racâna (0 DIA - 12 août > .  - N° cahier : 65-4 1 7 .  

L e  1 2 .  - CE NTRAL D O  B R E S I L  ( Et. Guana­
bara ) .  - Observation d'un objet lumineux immo­
bile qui s 'éloigne ensuite à grande vitesse (0 DIA 
- 13 août) . - N" cahier : 6 5 -4 1 8 .  

Le 1 5 .  - BAIRRO CASCADURA < Et .  Guaba­
nara ) .  - De la rue Itamarati, on voit un objet 
en forme d'assiette, faire des évolutions

· 
pendant 

huit m inutes. ( ULTIM A  HORA Saô Paulo - 1 6  
août ) .  - N °  cahier : 6 5-4 1 9. 

Le 1 6 , la nuit. - VILA M EDEIRO < Etat Saô 
Paul o ) .  - Le sergent de ville Joâo Batista Gon­
çalves observe les évolutions de deux S .V. au-des­
sus de la ville. Les S.V.  se dirigent ensuite vers 
le  sud ( ULTIMA HORA Sâo Paulo - 2ème édition 
du 1 7  août ) .  - N° cahier : 6 5 -4 2 0 .  

Le 1 9 .  - BAIRRO TAMARI NEIRA < Etat Recüe) . 

- Des centaines de personnes ont vu un objet 
lumineux, rond, immobile, à 1 . 0 0 0  m. d'altitude 
avec lumière intense, aux couleurs changeantes. 
L 'objet fit ensuite des évolutions, et enfin monta 
en zig-2:ag. Observation douze minutes ( DIARIO 
de Pernambouc - 2 0  août > .  - N° cahier : 6 5 -4 2 1 .  

L e  2 3 .  - NITEROI . - Joâo A bud, conseiller 
j u ridique du S ecrétariat de l ' Intérieur et de la 
Justice de l ' Etat de RIO, voit une S .V.  de dimen-



aions considérables, avec des rayons de couleurs . 

rouge (0 FLUMI NENS E ,  6 août ) .  - N° cahier : 
65-4 2 9 .  

L e  3 0 .  - BAIRRO E NGE NHO DO MElO < Etat 
de Recife ) .  - Un objet intensément brillant évolue 
d'un côté et de l ' autre, disparaissant à l ' horizon 
C DIARIO de Pernambour - 1 "'" sept embre ) .  - N° 
cahier : 6 5 -4 2 2 .  

S E PTE MBRE 

Le 2 ,  à 5 h .  5 0 .  - S OROCABA NA < Et.  de S aô 
Paulo) . - Cercle de lumière c descendant obli­
quement , en diminuant sa vitesse ( D I AR I O  de 
Saô Paulo, 3 septembre > .  - N° cahier : 6 5 -4 3 0 .  

?, 4h . 4 0 .  - S a ô  Paulo. - Mario d e  Lourdes 
Tomazini voit, avec frayeur, dans la rue Ministro 
Firmino Whitcacker, une énorme S.V. jaune im­
mobile au-Jessus de l'immeuble de la Banque de 
l ' Etat, et appelle son frère. < ULTIMA HORA de 
Saô Paulo, 2ème édition > .  - N° cahier : 6 5 -4 3 1 .  

Le 8 .  - ALTO PURUS < Amazonas) .  - Après le 
travail, des récolteurs de latex voient un objet 
comme une énorme roue, brillant intensément avec, 
sur le devant, c deux yeux , lançant des lumiè­
res et du feu, semblant vouloir atterrir et évoluant 
au-dessus des témoins, qui se cachent. 5 m inutes 
après, l 'objet descendit à 1 0  kms. de distance. 
C NOTICAS POPULARES Saô Paulo - 14 S eptem­
bre > .  - W cahier : 65-432.  

Le 1 1 . 8 h .  - Saô Joaô ( Pernambuco> .  - A 
3 0 0  kms de R E CIFE, An.tonio Pau Ferro voit 2 S .V. 
et deux de leurs occupants, de 7 0  ems de haut. 
Oornal de Commercio, Recife, 14 sept. - Tribuna 
S antos, 12 septembre ) .  - W cahier : 65-433.  

Le 14 ,  17  h. 25 à 17  h. 2 8 .  - CAXIAS < Rio 
Grande do SuU . � Une grande foule voit un ob­
jet cylindrique à 1 . 0 0 0  m.  d'altitude. < DIARIO DE 
NOTICIAS Rio - 15 sept. > .  - W cahier : 65-434 . 

Le 1 4 ,  nuit.  - Saô Joâo de M A RITI < E tat Rio > .  
- Objet lumineux aperçu e t  photographié. <DIA­

RIO DE NOTI CIA S Rio - 1 5  septem bre > . - N" 
�ahier : 65-435.  

? - BAIRRO FERRAZ D E  VASCONCELOS <Saô 
Paul o ) .  - M. Luiz CANELLA, 1 35 l av. Brasil, voit 
un objet rougeâtre avec une lum ière bleuâtre au­
dessus. L 'objet s'immobilise en l ' air illuminant la 
ferme c Elisa , entre F E RRAZ et ITAIM. S ' éloigne 
en ligne droite C NOTICIAS POPULARES, S aô Pau­
lo - 28 septembre > .  - N° cahier : 6 5 -4 3 6 .  

OCTOBRE 

? - CO NCE ICAO MACABU < Etat Rio > .  - Dar­
vin Ribeiro de. Lima et Jorge Armando ramassent 
un objet tombé du ciel C DIARIO DE NOTICIAS 
Rio - 5 octobre > .  - N° cahier : 65-4 3 7. 

Le 1 8  à 1 8  heures. - MACEIO < Alagoas ) .  -
S .V. très lumineuse vue à grande hauteur en di­
rection N.S.  (0 JORNAL 1 9  octobre > .  - N° cahier : 
65-4 3 8. 

Le 1 8 .  - PONTE PRAIA (près de S anto!$ et de 
Guarauja, E tat Saô Paulo) . - Des milliers de 
personnes voient un objet rond qui évolue et sur­
vole la plage en faisant des cercles. Deux témoins 
le voient plus tard descendre sur un terrain vague, 
entre la Base Aérienne de S A NTOS et CUARANGA. 
C Noticias Populars - Saô Paulo du 19 octobre > . -
N° cahier : 65-4 3 9 .  

? - U B A  T U B A  ( Etat de. Saô Paulo) . - Le soldat 
Ranulfo Mondes de Almeida, et Antonio Mainini 
voient une S.V. orangée, assez lumineuse, faisant, 
avec grand bruit, des évolutions à basse alt itude 
<FOLHA de Saô Paulo - Edition du soir - 20 octo­
bre ) .  - N° cahier : 6 5-44 0 .  

L e  2 1 . à 1 9  h. - BAIRRO S a ô  Cristorao ( Gua­
nabara ) .  - Chute de fragments lumineux de cou­
leur rouge ( ballon ?) - 0 JORNAL 22 octobre. -
N° cahier : 65-44 1 .  

? - CA NHOTI NHO ( Alto Cruzeiro> .  - José Ca­
milo FILHO voit deux ,-;

tres à côté d'une S.V.  à 
terre. ( Jornal de Comercio - Recife 23 oct . > .  -
No cahier : 65-442.  

Le 2 6 .  - MOGI-Guaçu ( Saô Paulo) . - Le mé­
decin Oswaldo Range! Cardoso et le chauffeur 
Xavier de Campos voient leur voiture accompa­
gnée par une S .V. volant au-dessus du véhicule. 
L 'objet était descendu du c iel avec une forte 
lueur, et ensuite il s 'écarta soudain vers la gauche. 

Le matin Aparecida Corréa da S ilva ( 22 ans) avait 
vu une S . V .  ronde, changeant de couleur à chaque 
instant, descendre près de la R affinerie. A 20 h.  3 0 ,  
M .  Maurice AZEVEDO G O M E S  phot ographia la 
S . V .  près de l 'usine de Cellu lose Champion . < E S ­
T A D O  de Saô Paulo - 1 4  novembre - A GA CET A 
de S aô Paulo, 6 novem bre > .  - W cahier : 6 5 -4 4 4 .  
(plusieurs observ. ??) . 

Le 2 9 .  - ORI NHOS ( Saô Paulo) . - Le conseiller 
Mucio CORREA DA S ILVA voit un objet lumineux 
restant en l ' air quelques minutes, puis s 'éloignant 
en direction Ouest-Est .  C A  TRI B U NA Santos - 3 0  
octobre > .  - N °  cahier : 6 5 - 4 4 3 .  

? - CURITIBA.  - D e s  cen taines d e  personnes 
voient une S .V.  qui fait cesser le trafic de l 'AERO­
PORT de Afonso Pena < Etat de Curitiba) quand 
elle passe en direction Nord-Sud. (0 DIARIO Belo 
Horizonte, 3 1  octobre > . 

Aperçue d 'abord à LONDROMA, · par un avion 
c Caravelle , qui allait à Porto-Alegre. A CURI­
TIBA, elle laisse une traînée lumineuse de lu­
mière blanc bleutée ; altitude 2 0  kms. - N" · ca­
hier : 6 5 -4 4 5 .  

DECE M BRE 

Le 1 6 .  - AEROPORT de S A NTOS D U M O NT < Rio 
Guanabara > .  - Point lumineux vu par la tour de 
contrôle au-dessus de PENHA. Une demande de 
renseignements fut lancée ( par radio) à l 'avion 
de la ligne de S A  TIA qui venait de S aô Paulo, 
piloté par lnacio Pilvestra dos Santos (parti de 
Saô Paulo à 20 h.  3 0 ) .  L 'objet ne fut repéré que 
quand l 'avion eut tourné car il se t rouvait c dans 
la queue de l ' appareil , . Il accompagna l ' avion 
pendant une minute. Observé par l ' équipage et 
par le Gouverneur de BAHIA LOMA NTO qui se 
trouvait à bord, et le montra aux autres passagers. 
La S.V. é tait sphérique ei émettait une lumière 
claire. CO GLOBO 1 8  décembre - 0 JORNAL. 1 7  
décembre ) .  - N °  cahier : 6 5 -4 4 6 .  

F I N  D E  1 96 5  

Extra i t du B u l let i n  S . B.E .S .D .V. de R i o  d e  
J a neiro ( n° 48 à 50 ) .  

( Traduct ion J .  V Ù i l lequez ) .  

······ - · · ·· ·· ·············· 

NOU.-VE LLE ET 
FORTE EXTENSION DU 

RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement. nous disposons d u  réseau de 

détecteurs ci-dessous : 

1 la FONTAINE-LA-RIVIERE (Seine-et-Oise). chez 
M. C.M. 

- SAINT-ALBAN' (Ble-Garonne). chez M. A.D. 
- LA TESTE (Gironde}, chez M. B. 
- CASTELSARRASIN (Tarn-et-Garonne) chez M. S.  
- TOULOUSE (Ble-Garonne). chez M. J.S. 
- TOURLAVILLE (Manche). chez M. P.M. 
- DOMONT (Seine-et-Oise). chez M. P.G. 
-- MABSE!LLE (B.-du-Rhône), chez M. P.C. 
- .VAURIAT (Puy-de-Dàme), chez M. J.B. 
- LE MANS (Sarthe), chez M. D.L 
- MONS-EN-BARŒUL (Nord), chez M. B.P. 
- ANZIN (Nord). chez M. H.B. 
- DRANCY (Seine), c:hez M. B.M. 
-- LA BOCHE-SUR-YON (Vendée}.  chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) chez M. P.P. 
- BAGNOLS-SUB-CEZ:t: (Gard). chez M. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier) chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) la l'observatoire de I 'A.B.F.A. 
- POITIERS (Vienne) chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A.  F. 
- FO LIGNY (Manche) chez M. P. L. 
- ·  PARIS chez M. C. 
- CBAMBON-S-IJGNON lBle-Loire). chez nous. 

- PARIS chez M. L H. 
- LE-PRE-SAINT-GERVAIS (Seine) chez M. L. R. 
-- LONS-LE-SA UNIEB (Jura) chez M. R. M. 

- QU I M PE R  ( S ud-Finistère ) ,  chez M .  J. l. 
- PER P I G N A N  ( P.-0. ) , chez M .  R. A.  

- NICE (A.-M.) chez Mlle J .  V. 
NICE (A.-M.) chez M. G. T. 
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- SAINT-JEAN-D'ANGELY (Chte Mme) chez M • . P. 
- NOGENT-SUB-NABNE (Seine) chez M. L L. 
-- LYON (Rhône) chez M. M. C. 
- AUXEBBE (Yonne) chez M. P. S. 
- SAINT-DIZIEB-LEYBENNE (Creuse) chez M. J.B.. 

- ORBIGNY-AU-VAL (Ble-Marne), chez M. J. M. 
- FUMEL (Lot-et-Garonne), chez M. J. F. 
- PARIS. ch�z M. P. L. 
- LA COURNEUVE (Seine), chez Mme M. C. 
- FEBMAINCOUBT (Eure-et-Loir). chez M. E. A. 

GRENOBLE (Isère), chez M. G. A. 
SENS (Yonne). chez M. L D. 
HYERES (Var), c:hez M. J. N. 
LANGOURLA (Côtes du Nord), chez M. A. D. 

- PARIS (�hez M. L.eS.). . 

- LE VESINET (Yvelines). chez M. B. 
- LESTREM (Pas de Cedais). chez M. J.D. 
- PABGNY-FILAIN (Aisne). chez M. E. C. 
- VILLENEUVE-LE-BOl (Seine-et-Oise), chez 

M. G.T. 
· :- ANGERS (Mcdne-et-Loire). chez M. J. C. 
- CBAMP-SUB-DBAC (Isère). chez M. M. W. 
- CLAMART (Seine), chez M. B.G. 
- ANGLET (Basses-Pyrénées), chez M. C.D. 
- LE VESINET (Yvelines), chez M. A. B. 
- PARIS 4". chez M. C. C. 
- SAINT-DEJUS (Aude), chez M. F. T. 
- CHAMONIX (Rte-Savoie), chez M. A. N. 
- ALBI (Tmn). chez M. A. V. 
- ERMONT (Val d'Oise). chez M. A. F. 

SACLAS (Essonne), chez M. C. M. 
- MARSEILLE (B.-du-B.). c:hez M .. M. N. 
- MONTAGN'AC-LA·CBEMPSE (Dordogne), chez 

M. G. 
- VANNES (Morbihan), chez M. M. C. 
- NICE (Alpes-Maritimes), chez M. J. B. 
- AVALLON (Yonne), chez M. J. B. 
- TARBES (Bles-Pyrénées), chez M. F. L. 
- LE PUY (Ble-Loire). chez M. B. B. 
- LYON ze (Rhône). chez Mme .M.M. 
- MAUREILLAS (Pyr. Orientales), �hez M. P.L. 
- PARIS 16", chez M. B. B. 
- SAINT-MABTIN-SUB-OBEUSE (Yonne) chez 

M. G. B. 
- CHAMBERY (Savoi�). chez M. A. D. 
- ODENAS (Rhône), chez M. A. V. 
- SAINT·GEOBGES·LA-POUGE (Creuse). chez 

Mme C. 
- SAINT-ETIENNE-DE·MEB-MORTE (Loire-Atlan· 

tique), chez M. J •• c. B. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit U convient de 
fcdre Immédiatement deux choses : 
1 )  Scruter le ciel. 
2) Observer J'cdgullle d'une boussole en no­
tend ses positions par rapport la la ligne Nord· 
Sud. Ensuite, étcrblir un rapport de ce qui a 
été observé et nous le faire parvenir. 

AV IS : Les posseneurs de détecteurs ne ficurant 

pas sur cette l iste sont priés de se faire connaître. 
Mer.ci f 

LES PHENOM ENES INSOLITES DE L'ESPACE 

par Janine et Jacques VALLEE 

Editions de la Table Ronde 

40 ,  rue du Bac - PARIS 7• ' 

PRIX : 20,05 F. 

� UNE OFFENSE 
� au progrès, à la vie 

UN ECHEC 
pour notre intelligence, notre cœur 

La guerre est de tous les temps, de tous 
les lieux. Il nous faut donc conclure à 
une RESPONSABILITE GENERALE. La 
reconnaître est !e premier pas vers la paix. 
Le second est de comprendre que tout au­
jourd'hui a une dimension mondiale et que 
celle-c& exige une organisation à sa me­
sure : L'AUTORITE MONDIALE, 
Pour notre dignité, pour notre bonheur, 
d'urgence franchissons ces deux pas, unis-
sons nos patries 1 � 

� 
.... 



M YST E R I E UX O BJ ETS  
Il ne peut exister que deux réfutations de l 'or­

thoténie : elles consistent à montrer, la première, 
qu'il n'y a pas eu d'alignements, et la àeuxième 
que, s'il y a eu des alignements, ils ne signifient 
rien. 

Et c ' est bien, en effet, dans ces deux directions 
que s'est exercée la critique depuis 1958, date de 
la première parution de ce livre. 

Le premier travail réalisé par un autre cher­
cheur fut celui de l ' ingénieur américain Lex 
Mebane, publié dans l 'édition américaine de Mys­
térieux Objets Célestes (1)  à la suite de la traduc­
tion de mon texte. Mebane établit une formule 
mathématique générale permettant de calculer le 
nombre d'alignements de points que 1e seul hasard 
permet de prévoir dans un groupe de n points 
d'observation répartis au hasard. Pour obtenir 
cette formule, le chercheur américain propose une 
définition de la ligne droite plus maniable que la 
mienne : au lieu de d'éfinir la droite comme un 
rectangle très allongé (voir la discussion à propos 
des observations du 24 septembre), autrement dit 
un corridor, Mebane suppose que trois points 
peuvent être dits alignés si le plus grand angle du 
triangle qu'ils forment diffère de cent quatre­
vingts degrés Œe moins d'un degré et demi. Sur 
cette base, Mebane peut dresser un tableau du 
nombre probable d 'alignements aléatoires d'un 
nombre de points quelconque que l 'on doit auto­
matiquement trouver dans un ensemble de points 
jetés au hasard sur une surface. Par exemple, son 
tableau montre que sr l 'on a trois points en tout 
et pour tout, on a une chance sur quatre-vingts 
de les trouver par hasard alignés, et que si l ' on a 
six points, il n'existe qu'une chance sur quarante 
et un millions de les trouver alignés (alignés selon 
sa définition). Mais en revanche, dans un réseau 
de vingt-sept points, on dai t prévoir à peu près 
trente-six alignements de trois points imputables 
au seul hasard, 2 ,7  (en moyenne) alignements de 
quatre points ; la probabilité de trouver un ali­
gnement de cinq points n'est que de une contre 
six, et celle de trouver un alignement de six points 
de une contre cent quarante. 

L'étude de Mebane lui permit d'one d 'obtenir 
deux conclusions. - D'abord, que la petite vague 
de 1957 ne présentait en Amérique que des aligne­
ments pseudo-orthoténiques, imputables au seul 
hasard, résultat que j 'ai moi-même contrôlé avec 
les observations françaises de cette époque (pM 
d'alignements significatifs en 1957). - Ensuite, 
que la plupart des alignements de trois points et 
une bonne proportion de ceux d'e quatre s'expli­
quaient, dans mes réseaux de 1954, par le hasard. 
En revanche, les alignements de cinq et surtout de 
six points prenaient un poids considérable. 

Le travail de Mebane, très instructif, nous aP­
prenait en somme que, contrairement aux appa­
rences, ce n'étaient pas les réseaux les plus com­
plexes, par exemple celui du 7 octobre, qui don­
naient le plus à réfléchir par leur forme, mais 
bien les alignements isolés comme celui de 
Bayonne-Vichy (appelé depuis Bavic par Vallée), 
le 24 septembre. 

Dans un domaine d'ifficile à exploiter mathéma­
tiquement, sauf peut-être par des méthodes com­
pliquées de topologie, l 'analyse de Mebane mon­
trait en outre que les réseaux orthoténiques se 
différenciaient de ceux résultant du hasard par 
une espèce de régularité, de disposition plus cen­
trée frappant au premier coup d'œil mais se lais­
sant difficilement définir avec rigueur. 

En somme, le travâil de Mebane épurait mes 
conclusions en invitant à tenir pour aléatoires 
(non significatifs), les alignements de trois et par­
fois de quatre points. Il n 'abordait pàs les problè­
mes posés par les faits indiqués aux divisions d, 
e, f, g, h, i, j. et k du précédent paragraphe. 

Dans les années qui �uivirent, plusieurs faits 
nouveaux se produisirent. 

Tout d'abord, un grand nombre de ch.ercheurs 
<Antonio Ribera en Espagne, Olavo Fontes et 
Christian Vogt en Amérique du Sud, Lorenzen et 
le CiviLian Saucer Intelligence de New York aux 
Etats-Unis, Jacques Vallée en Afrique du Nord) 
découvrirent eqx aussi des alignements. Un ma­
thématicien anglais, le docteur Michael Davis, 
analysant les résultats de Vallée, concluait à la 
très grande improbabilité qu'ils fussent explicables 

par le hasard. La découverte la plus remarquable 
fut faite par Ribera, qui trouva en Espagne un 
alignement parfaitement net donné par des obser­
vations datant d'avant la dernière guerre : or, cet 
alignement n ' était autre que le prolongement en 
terre espagnole du Bavic français ! Autrement dit , 
cet alignement était déjà un phénomène observa­
ble vingt ans avant que je le découvre. Il aurait 
pu être tracé dès cette époque si quelqu ' un s 'était 
alors intéressé aux objets célestes inexplicables. 
Cependant, tandis que ces progrès étaient enregis­
trés, je  constatais pour ma part mon échec à peu 
près complet à pousser plus loin mes premières 
remarques. Toutes les généralisations tentées ne 
donnaient que àes résultats douteux. Il était dif­
ficile en particulier de retrouver des alignements 
intéressants couvrant tout un grand cercle terres­
tre. La seule tentative satisfaisante dans ce sens 
<voir Flying Saucer Review, mai 1963, vol . III, p. 3 >  
fut une généralisation d e  Bavic qui, curieusement 
en effet embroche en Amérique du Sud, Nouvelle­
Zélande et Nouvelle-Guinée, plusieurs vagues d 'ob­
servations postérieures à 1954, et même une ob­
servation en Union Soviétique, comme si les va­
gues s'étaient déplacées sur cette ligne au cours 
des années. A mesure que les années passaient,  
j 'en vins à me demander si  l 'orthoténie quoti­
d'ienne, avec le grand cigare observé sur une étoile 
et tous les phénomènes secondaires, n'était pas un 
fait limité au centre géographique des vagues, et 
par conséquent observable seulement par chance. 
C'est l ' opinion vers laquelle je penche actuelle­
ment <Flying Saucer Review, 1966, vol . D .  

Telle était précisément 
·
la vague de 1954, que 

j 'avais eu la chance de pouvoir analyser de son 
centre géographiqtle. Une analyse mathématique 
approfondie des faits que j ' avais notés à cette oc­
casion manquait encore. J 'eus au début de 1964 
l 'espoir qu'elle allait être enfin tentée quand mon 
ami Waveney Girvan, directeur de la Flying Sau­
cer Review, m 'annonça qu'il avait reçu deux arti­
cles de Menzel Sur ce sujet . Menzel, directeur de 
l 'observatoire cie Harvard, se montrait depuis tou­
jours un adversaire passionné de tous ceux qui 
voient ou étudient !'es Soucoupes Volantes. Bien 
que n 'étant pas vraiment un mathématicien pro­
fessionnel, sa compétence en mathématique attei­
gnait certainement le niveau nécessaire à une 
étude sérieuse du problème < il a publié un fort 
utile recueil des formules mathématiques des 
sciences et des techniques). 

Quand les articles parurent (Flying Saucer Re­
view, mars, avril 1964, etc . ) ,  ceux qui attendaient 
une élucidation du problème furent déçus. Men­
zel reprenait le travail de Mebane et mon idée de 
corridor, et arrivait à expliquer, comme Mebane, 
les alignements de peu de points. Quant aux au­
tres, il supposait tout simplement, pour les expli­
quer, que j 'avais triché. Parlant de Bavic, il écri­
vait : « Supposons, par exemple, qu'on (Aimé 
MicheD ait trouvé une ligne de quatre points sur 
une carte quelconque. On voudrait obtenir plus 
d'observations pour confirmer la réalité de l 'ali­
gnement. Il est facile d'�crire à un ami, au jour­
nal local, ou au bureau de poste d'e plusieurs de 
ces villes, en demandant si des observations ont 
été faites à une certaine date. Et voilà, deux ré­
ponses arrivent, la ligne de quatre points devient 
une ligne de six points. Et le statisticien amateur 
(A�mé Mr.ohel, que ltarticle oppose tout au long 
au statisticien compétent M enzel) est impressionné 
par ses pouvoirs de prédiction et la réalité d? 
l 'alignement. » 

Menzel ne tenait aucun compte des notes de ré­
férence, toujours d'années dans mon livre pour les 
alignements. Pour Bavic (l 'alignement en ques­
tion), il suffisait de consulter le Parisien libéré du 
27 septembre 1954 et Paris-Presse du 28 pour avoir 
toutes les observations. Des lettres à un ami, ou 
au journal local, ou aux bureaux de postes, à quoi 
bon ? Les six points partaitement alignés sur neuf 
observations du jour étaient tous dans la presse 
parisienne, et les références se trouvaient en tou­
tes lettres dans mon livre. J ' avoue avoir perdu. 
en lisant cet article, tout respect pour l 'honnêteté 
intellectuelle de l 'astronome de Harvard et toute 
envie de discuter avec lui .  

Une façon plus objective d e  réfuter cet aligne­
ment consistait à rechercher si j 'avais bien men-
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tionné toutes les observations du jour. Les formu­
les de Mebane (ou celles, équivalentes, de Menzel) 
laissaient en effet prévoir la possibilité d'un ali­
gnement aléatoire de six points à partir d'un nom­
bre suffisant d'observations - d ' un nombre d'ail­
leurs variable suivant les tolérances de précisions 
supposées. Avec quatre-vingts ou cent observa­
tions, on pouvait espérer ob�enir un alignement 
de six points ayant à peu près la même précision 
que Bavic. J'avais, au terme de mon enquête en 
1957, trouvé neuf points en tout. En fouillant 
pendant des années, Jacques Vallée en trouva 
cinq autres. 

Il se trouve que sur cinq observations supplé­
mentaires une (Sierra de Garci'unha; Portugal) se 
situe sur Bavzc, qui devient ainsi un alignement 
de sept points d'une énorme improbabilité, et que 
les quatre autres (Vierzon, Clermont-Ferrand, Be­
sançon et Grenoble) forment deux alignements 
nouveaux. 

Une dernière façon de réduire à rien la signifi­
cation des alignements a été proposée par un de 
mes correspondants et réfutateurs les plus pa­
tients, M. André Castou. 

Pour M. Castou (2), il n 'existe aucune raison 
convaincante de restreindre la recherche des ali­
gnements à des tranches de vingt-quatre heures. 
Ce découpage en tranches quotidiennes, dit-il, est 
arbitraire. Il faut jeter sur la carte toutes les 
observations de l a  vague : on voit alors, ajoute-t­
il, que ce qui paraissait ordonné cesse complè­
tement de l ' être ; les formules de Mebane e t  Men­
zel s 'appliquent, et tout redevient aléatoire. 

Il me semble, pour ma part, que si le décou­
page en tranches de vingt-quatre heures fait ap­
paraître des séries non aléatoire?, cela signifie que 
ce àécoupage correspond à un fait réel. 

Mais l ' idée de M. Castou de porter toutes les 
observations de la vague sur une seule carte n 'en 
est pas moins intéressante. Elle donne pour Bavic 
un résultat inattendu : cet alignement passe de 
sept points <en comptant la Sierra de Oardunha) 
à treize points parfaitement alignés (deux observa. 
tions au sud de Dole, une sur la route départe­
mentale 60 entre Saint-Romain-sous-Gourdon et 
les Brosses-Thillot, une à Paray-le-Monial, une se­
conde observation à Gelles, une enfin à Or­
champs). Il y en a peut-�tre même quatorze, si 
l 'observation retrouvée le 14 octobre par Vallée 
dans l'Astronomie est bien située là où le montre 
la carte publiée dans son livre Anatomy of a Phe­
nomenon (p. 132). 

Combien faut-il d 'observations pour en trouver 
treize alignées par hasard ? · Les formules de Me­
bane-Menzel donnent, suivant les hypothèses ad­
mises, des nombres variant de plusieurs �liers à 
plusieurs dizaines de millions . Et combien y en a­
t-il en réalité ? Quelques centaines. Il semble donc 
bien que M. Castou ait mis la main sur un phé­
nomène réel, et que certains alignements comme 
Bavic doivent être étudiés d'e façon permanente. 
J 'ai entrepris cette étude, mais les résultats obte­
nus nous entraîneraient trop loin. J ' aurai

· 
peut-­

être l 'occasion de les exposer dans un autre ou­
vrage. 

LA CONTRIBUTION DE JACQUES V ALLEE. 
Le principal defaut des raisonnements sur lesquels 
Mebane et Menzel avaient assis leurs formules 
était d.e nécessiter un certain nombre d;hypothèses 
sur lesquelles des disputes théoriques indéfinies 
pouvaient se greffer sans progrès effectif. Exem­
ple : pourquoi Mebane fixe-t-il à un degré et demi 
le battement angulaire admissible ? Dans les meil­
leurs cas, comme Bavic, le battement est indéce­
lable. Ou encore, pourquoi Mcnzc1 exige-t-U un 
corridor de 4 kilomètres de largeur ? Dans les 
meilleurs des cas, .ce corridor ·semble en r�alité 
inexistant lvoir A .  Michel, R'éflactJions of an 
honest liar, Flyinu Saucer Review, vol XI, 3, 
pp. 1 1-14) . 

Disposant à l 'université de Chicago de moyens 
de calcul automatique à peu près illimités, . Vallée 
a voulu reprendre toute la question par la mé­
thode de la simulation, sur une ordinatrice IBM 
1620 . Mais avant de livrer le matériel aux machi­
nes, il a pris soin àe le contrôler en étudiant l 'en­
semble de mes dossiers que j 'avais mis depuis 
longtemps à sa disposition, et en les confrontant 
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avec le:; dossiers d'autres chercheurs. Quoiqu'il 
n ' ait pas pu prendre une connaissance exhaus­
tivt' de la parti� la plus récente de mes dossiers 
1 Phénomènes insolites de l'espace, p. 197), toute 
la période intéressante de la vague de 1954 a été 
0.tuàlée par lui en profondeur. Les résultats sont 
in::iiqué.s dans son livre cité ci-dessus : « Ils mon. 
trent, écrit-il, que !t:!S alignements et les réseaux 
décrits par Aimr Michel sont un fait réel . » A quoi 
il ajoute : « Il reste à savoir si la possibilité 
de leur apparition par hasard n ' a  pas été considé­
rablement sous-estimée », ce qui est en effet le 
problème en question. 

Pour le résoudre, Vallée effectue successivement 
deux opérations : - il donne à calculer à la ma­
chine les divers alignements relevables sur une 
surface où 30 points ont été jetés au hasard, en 
supposant que ces points sont, dans un cas, des 
cercles de deux kilomètres •de diamètre. - Dans 
un deuxième temps, il remplace ces trente points 
aléatoires pour les coordonnées réelles des obser­
vations du réseau Montlevicq (7 octobre). 

Les résultats obtenus sont les suivants 
1 n Alignements de trois points dans : 

a> le pr(!ITI,ier r·éseau aléatmre : 24 ; 
b) le deuxième réseau aléatoire : 20 ; 
c> le réseau réel du 7 octobre : 21 ; 

<On constate donc, pour les alignements de 3 
points, une confirmation des résultats de Mebane : 
il n'y a p,�s de différ-ence ent11e le réseau réel et 
n'importe quel réseau obtenu par hasard.) 

2° Alignements de quatre points dans 
a> le premier reseau aléatoire : 4 ; 
b) la deUxième réseau aléatoire : 5 ; 
c> le réseau réel du 7 octobre : 0 : 

3" Alignements de cinq points dans : 
a) le premier réseau aléatoire : 0 ; 
b) le deuxième réseau aléatoire : 1 
c> le réseau réel du 7 octobre : 0 ; 

4n Alignements de six points dans : 
a) le premier réseau aléatoire : 0 ; 
b) Ze deUxième réseau aléatOire : 0 ; 
c> le réseau réel du 7 octobre : 1 .  
De ces comparaisons, Vallée tire les conclusions 

suivantes : « Aucune raison n 'existe donc cl!e faire 
une différence entre les structures d 'alignements 
obtenues à partir des obst'rvations. . .  et celles ap­
paraissant par le fàit du simple hasard, le phéno­
mène du recoupement en étoile perdant son ca­
ractère exceptionnel. Un point intéressant reste 
à discuter : l 'alignement de six points qui appa­
raît dans la distribution mériterait à lui seul une 
étude spéciale. Malheureusement ( . . . ) , le peu de 
consid'ération donné officiellement aux observa­
tions fait que les seules données dont nous dis­
posons sont les descriptions souvent brèves, don­
nées par la presse. Il est donc impossible de con­
trôler la précision apparente du grand cercle 
trouvé qui peut · résulter d ' une simple chance 
dans le choix des coordonnées ». Ayant consulté 
un mathématicien sur ces tableaux et sur les 
conclusions qu'en tire Vallée, voici les réflexions 
dont il m ' a  fait part : « Il est ass.ez singulier que 
le réseau de Montlevicq < c'est-à-dire du 1 octobre) 
ne compte aucun alignement de quatre ni de cinq 
points. Pour les alignements de quatre points 
surtout c'est tout à fait inattendu. Mais cet ali­
e;nemen't de six points est plus singulier encore. 
La probabilité d 'un alignement décroît comme une 
fonction exponentielle du nombre de points qu'il 
compte. Entre zéro alignement et un alignement, 
quand il s'agit àe six points, il y a une düférenc 
énorme. La conclusion de Vallée est donc manifes­
tement incorrecte. De plus je ne comprenàs pas ce 
qu'il entend par « chance dans le choix des coor­
données ». Les lieux des observations ont-ils été, 
oui ou non, donnés par la presse ? Et si oui, de 
quel choix parle-t-il ? » 

Il semble donc q'üe la méthode de Vallée, comme 
celles de Mebane et de :, Ienzel (comme aussi, bien 
entendu, la mienne) prête à des contestations, si­
non dans son principe, qui paraît irréprochable, 
du moins dans les applications que l ' on en trouve 
dans Phénomènes insolites de l'espace. Mais il 
faut progresser. Il faut que le travail énorme ac­
compli par Vallée porte ses fruits. C'est pourquoi 
je propose que l '.on accepte ses conclusions . extrê­
mes à carusa même de leur caractère négatif et 
du souci délibéré de réfutation qui les a inspirées. 

-· 

Ces conclusions, les voici, telles qu'il les énonce 
dans son livre < p. 121 )  : 

« Les analy.:;es conduites établissent . . .  que, par­
mi les alignements proposl�s. la grande majorité, 
sinon la totalité, doivent être attribués au pur 
hasard, sans qu'il  soit possible de d'ire précisé-

. ment lesquels, et que, dans les deux réseaux « en 
étoile » dont l 'existence se confirme à la suite 
d 'une série de calculs systématiques, il n'y a rien 
dont ne puisse rendre compte la superposition 
d'un effet de hasard et d ' une observation de 
type II (c'est-à-dire d'un grand cigare de nuées, 
note d'Aimé Michel), dont le caractère de source 
de dispersion a été , selon nous, bien établi par 
Aimé Michel . » 

Donc, considérons tous ces réseaux comme ex­
pliqués par le hasard dans leur forme (qui est le 
seul aspect étudié par Mebane, Menzel et Vallée) . 
Reste à rendre comptè de leur structure. Cette 
structure est succinctement exposée dans les ali­
néas e, f, g, h et i du paragraphe ci-dessus inti­
tulé sixième taït contrôlable. 

Rappelons-en l 'essentiel : 
e) le phénomène signalé par les témoins sur les 

grandes étoiles est uniformément le grand cigare 
vertical ; inversement, la présence en un point du 
réseau du grand cigare stoppé permet de prévoir 
la localisation de la grande étoile en ce point ; 

f) la manœuvre en feuille morte avec change­
ment de direction est toujours signalée sur une in­
tersection de deux lig-nes, ou petite étoile ; mais 
l ' inverse n ' est pas toujours vrai : il  y a des in­
tersections où aucun changement de direction 
n'est signalé. 

g) �es directions de mouvement signalées corres­
pondent presque toujours à une ligne orthoténi­
que passant par le lieu ; 

h) dans les cas d 'observation en l'air, si les té­
moins au sol ne sont pas sur la ligne orthoténique, 
ils localisent toujours le passage de l ' objet dans 
la direction de cettè ligne ; 

i) les observations les mieux alignées sont les 
observations au sol . Il suffit de feuilleter ce livre 
pour contrôler les faits ainsi résumés. Le 2 octo­
bre, la grande étoile est sur Poncey, où le grand 
cigare de nuées est précisément observé ; mieux 
encore, le même grand cigare est vu plusieurs 
heures avant aux Rousses se dirigeant vers Pon­
cey (conformité des mouvements aux lignes) . Le 
7 octobre, où est observé le grand cigare ? A Mont­
levicq, Chalette, Dordives, Corbigny, où sont pré­
cisément de grandes étoiles. 

De même pour la manœuvre en feuille morte : 
voir par e�emple les nombreux cas si bien obser­
vés en fin de vague (Beaune-Chevigny, Niffer­
Kembs, Frasne, etc . ) .  

Pour les localisations faites par des témoins au 
sol en direction de3 lignes, les exemples bien attes. 
tés sont nombreux également : voir par exemple 
à Lemps, le 27 septembre, ou la série entre Poligny 
et le bois de Chazey le  14 octobre. 

Qu'enfin les observations au sol soient les mieux 
alignées, l 'étude fine de Bavic (entre vingt autres 
alignements) le montre de façon saisissante. J e  
voudrais à c e  propos rappeler ici u n  incident con. 
cernant la première édition de ce livre. 

Edité en 1958 par Arthaud, Mystérieux Objets 
Célestes fut in•!primé à Vichy, où lon se rappelle 
qu'eut lieu une observation essentielle de l 'aligne­
ment (puisque Bavic signifie Bayonn&Vichy).  Le 
d1recteur technique des éditions Arthaud, M. Jac­
ques Roblin, avait personnellement vérifié sur des 
cartes, contrôlant chaque alignement dans le dé­
tail. En se fondant sur deux des points les mieux 
précisés de l 'alignement, à savoir l ' atterrissage de 
Lencouacq et le zénith de Bayonne, il avait obtenu 
une ligne qui passait exactement au sud de Vichy. 
Or, mon texte primitif précisait que l 'équipe de 
rugby de la ville avait vu un engin survoler son 
terrain d'entraînement, et M. Roblin savait, con­
naissant bien la ville, que lec:Yit terrain était situé 
au nord de Vichy. Troublé par cette contradiction, 
M. Roblin demanda à consulter le livre de bord de 
l 'équipe de rugby. Il découvrit ainsi que le 24 sep. 
tembre 1954, exceptionnellement,  les rugbymen 
s 'étaient entraînés sur le terrain de l'ancien tir 
aux pigeons, terrain que, cette fois, la ligne cou­
pait en son milieu. 
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Il semble donc bien que l 'étude fine de la. struc. 

ture des réseaux, sur le terrain, en rétablit la si­
gnification, même considérée comme réduite à rien 
dans sa forme. Pour résumer cette longue discus. 
sion par une image, les alignements résultant de 
la vague de 1954 forment une espèce de machine 
dont les chercheurs se demandent si elle est une 
machine <comme Aimé Michel l ' avait d'abord sup.. 
posé) ou seulement un magma sans signification 
ayant une trompeuse apparence de machine (com­
me le disent Menzel et Vallée) . Eh bien ! je ne sais 
pas si c ' est une machine. Ce que je sais et qu'il 
est facile de contrôler c 'est qu'elle marche. La 
grande étolie est illusoire. Mais cette illusion at­
tire invinciblement Ie grand cigare de nuées (types 
II A et II B de la classification de Jacqu�s Vallée). 
Les alignements ne sont qu'une trompeuse appa­
rence. Mais quand une Soucoupe Volante vient à 
traverser cette apparence, elle la salue par le corn. 
portement particulier de la descente en zigzag. 

Que conclure de tout cela ? Peut-être qu'il est 
actuellement prématuré de trop attendre du cal­
cul pour une juste évaluation des alignements. Et 
certainement que dans ce d'omaine, tant qu'on n ' a  
pas tout expliqué, o n  n'a rien expliqué. 

LE SENS DE L 'ORTHOTENIE. En attendant, 
tout se passe commè �i une fantasmagorie géomé­
trique s 'était emparée des cerveaux d'Europe occi­
dentale pendant les mois de septembre et d'octo­
bre 1954, deroulant le long des semaines, sous les 
apparences d'une vague de folie, des lois d'une 
mystérieuse rigueur. 

Il est certain qu'il y eut plusieurs centaines de 
milliers de témoins. Cela découle assez grossière­
ment d ' une observation que tout le monde put 
faire en France aussitôt la crise achevée, à savoir 
que chacun connaissait un ou plusieurs témoins, 
ou bien avait vu lui-même quelque chose. Si l 'on 
évalue entre 100 et 1 000 le nombre de personnes 
connues en môyenne par un individu, cela donne 
pour la France seule au moins 40.000 et au plus 
400 .000 témoins. Et en plus de la France, il y eut 
l ' Italie du Nord, la Suisse, l 'Autriche, l ' Allemagne 
du Sud, la Belgique, parfois l 'Angleterre et l 'Es­
pagne. Que cachait cette fantasmagorie ? A moins 
de lui trouver une explication de pure épistémolo­
gie (elle n 'existait pas ou elle ne signifiait rien), 
on n'a guère le choix qu'entre deux interpréta­
tions : 1 o C'était un phénomène psychologique. 
C'est là une idée fascinante, et digne d'inspirer la 
science-fiction : il arriverait parfois que des cen­
taines de milliers d'individus se mettent à délirer 
ensemble et que des centaines de milliers de d'éli­
res, totalement insen�és pris séparément, s 'orga­
nisent collectivement selon des lois géométriques 
Oes alignements et les réseaux), chronologiques (le 
cycle quotidien) ·et logiques (réduction de tous les 
délires à un nombre restreint de phénomènes ou 
spectacles parfaitement agencés entre eux). Les 
analogies ne manquent pas dans la nature pour 
préparer l 'esprit à envisager une hypothèse en ap.. 
parence aussi burlesque. Par exemple, le désordre 
de l 'agitation moléculaire s'organise statistique­
ment dans les lois d!e la thermodynamique. C'est 
même une loi générale de l 'univers qu'il n'existe 
de loi que statistique. 

La vraie faiblesse de cette hypothèse n'est pas 
son invraisemblance Oa vérité n'est jamais vrai­
semblable) : c ' est qu'elle n' explique que des phé­
nomènes psychiques. Elle laisse intact le mystère 
des moteurs qui calent, des rémanences magnéti­
ques, des photos astronomiques. 

2° Cette fantasmagonie était un phénomène réel. 
Alors, les Soucoupes Volantes existent. Une tech­
nologie d'une efficacité et d 'une virtuosité prodi­
gieuses a manœuvré en 1954 dans le ciel et sur le 
sol de 1 'Europe occidentale, y réalisant un plan 
oont ni le but, ni l ' origine, ni les motifs ne se 
laissent encore soupçonner. Selon lè mot de l 'écri­
vain Michel C . . .  , lui-même témoin du passage 
d'un objet dans le ciel de Paris, « chacun de ces 
petits points fugitifs dans le ciel contenait peut­
être plus de connaissance, de puissance et d'esprit 
qu'il n ' y  en aura jamais dans l 'histoire de notre 
planète », mais cette bouleversante présence sur 
nos têtes, et parfois au sol, tout près de nous, 
passa si discrètement que nous n 'en sûmes rien et 
que nous nous interrogeons encore sur sa réalité. 

(Suite page 10). 



EXTRAITS DE LA COSMOGO N I E  D'U RANTIA 
LE SEJOUR DE JESUS A ROM E  (fascicu le 132) csu i te e t  f i n) 

3. - LA VERITE ET LA FOl 

Nabon éta it  un J u i f  grec tenant le pre­
m i er rang parmi  l es chefs du pr i nc i pa l  
cu lte des mystères à Rome,  l e  cu l te m i ­
th r iaque .  C e  grand-prêtre eut de nombreux 
entret iens avec l e  scribe de  Damas , m a i s  
ce fut leur  d i scuss ion s u r  l a  vér ité et l a  
fo i  q u i  exerça sur  l u i  l ' i nf l uence de  p l us 
durab le .  Nabon ava it  songé à convert i r  
Jésus e t  l u i  ava i t  même suggéré de re­
tourner en Pa l esti ne  comme éducateur  
m ith r iaque.  I l  ne  se douta i t  guère que Jé­
sus l e  prépara i t  à deven ï

"
r 1 'un des premiers 

convert is  à l 'évang i l e  du  royaume.  Voi c i ,  
transcrite e n  term i no log i e  moderne ,  la  
substance de l 'ense i gnement de  Jésus : 

La vérité ne peut se défi n i r  par des 
mots , mais seu l ement en  la  v ivant .  La 
vér ité dépasse toujou rs l a  connai ssance.  La 
conna i ssance concerne l es choses obser­
vées , m a i s  la vérité transcende ces n i veaux 
purement matérte l s ,  en ce sens q u 'e l l e  
s 'a l l i e  à l a  sagesse e t  eng lobe des i m pon­
dérab les te ls  que l 'expér ience huma i ne ,  et 
même les réa l i tés sp i r i tue l l es et v ivantes . 
La conna issance prend ori g i ne dans la  
sc i ence ; la  sagesse ,  dans l a  vra i e  ph i l o­
sop h i e  ; l a  vér i té ,  dans l 'expér i ence re l i -

g ieuse de l a  v i e  sp i r itue l l e .  La conna i ssan­
ce tra i te des fa i ts ; l a  sagesse tra i te des 
re lat ions ; l a  vér ité tra i te des va l e u rs de 
l a  réa l i té .  

Les hommes tendent à c r i sta l l i ser  l a  
sc ience ,  à form u l e r  l a  p h i losop h i e ,  e t  à 
dogmatiser l a  vér ité ,  parce q u ' i l s  ont de 
la paresse menta l e  à s 'adapter aux l uttes 
prog ress ives pou r la v ie ,  et q u ' i l s  ont auss i  
terr i b l e ment peur  de l ' i nconnu . L 'homme 
est nature l l ement l ent à i naugu rer des 
changements dans ses hab itudes de  pen­
sée et dans ses techn i ques de v i e .  

L a  vérité révé l ée ,  la  vér ité découverte 
personn e l l ement,  est la suprême vo l u pté 
de l 'âme huma i n e .  E l l e  est la création 

· conjo i nte de l a  pensée matérie l l e et de 
l 'espr it  i ntér ieur .  Le sa l ut éterne l  d 'une 
âme qu i  d i scerne l a  vér ité et a i me l a  beau­
té est assuré par l a  fa i m  et la  soif  de 
bonté qui  condu i sent l ' i nté ressé à se pro· 
poser  un but u n i que,  ce l u i  de fa i re la vo­
lonté du Père , de trouver D i e u ,  et de l u i  
resse m b l er .  I l  n 'y a jama is  de conf l i t  entre 
la vér ita b l e  conna issance et la vér ité . I l  
peut y avo i r  conf l i t  entre l a  con na issance 
et l es croyances huma i nes ,  l es croyances 
tei ntées de préjugés ,  déformées pa r la 
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Imagine-t-on la rencontre d'Eratosthène ou d'Ar­
chimède avec Einstein, et l 'émerveillement de ces 
grands esprits de l 'Antiquité parcourant d 'un vol 
plus de vingt siècles d'effort spirituel ? Si la ma­
chine de Wells avait déposé Einstein à leur épo­
que, et qu'ils l 'aient su, n 'auraient-ils pas fait le 
tour du monde sur les genoux pour le rencontrer ? 

Or quelque chose àe bien plus extraordinaire 
s'est peut-être passé parmi nous il y a que!ques 
années (ou se passe encore quotidiennement) et cet 
événement n'a laissé que des traces imperceptible3 . 

Il y a là quelque chose d'inimaginable et de 
scandaleux, tellement inimaginable et scandaleux 
qu'aucune preuve ne semble y résister. « Mais en­
fin, s'exclamait un astronome français (3) à qui 
je montrais les réseaux d'octobre 1954, s ' « ils » 
existent, et s'ils viennent jusqu'ici,  que viennent­
ils y faire ? A quoi bon parcourir d 'immenses dis­
tances, si c'est pour le cacher à nos yeux, observer 
furtivement Dieu sait quoi, et repartir sans le 
moindre signe ? Un jour nous poserons le pied sur 
Vénus et sur Mars, s'il existe ! Sinon, à quoi bon 
y aller ? - Peut-être, dis-je, sera-t-il plus différent 
de nous qu'un chien ? Quel contact intellectuel 
avons-nous avec les chiens ? 

- Eh bien, nous ferons japper le Martien ! Mê­
me réduite à cela, ce sera une passionnante expé­
rience. Mais le comportement de ces êtres, si vrai­
ment ils viennent jusqu'ici, doit être tenu pour 
la plus inquiétante énigme que cet univers nous 
ait jamais offerte. Il y a probablement là l 'indice 
d'un abîme intellectuel ou biologique que rien 
dan3 notre expérience terrestre ne nous a jusqu'à 
présent permis d'entrevoir. » 

En effet. Et je pensais, en écoutant cet astro­
nome, à la caverne de Platon et aux silhouettes 
que ses prisonniers voient passer sur le mur. Fu­
gitive, une ombre a traversé notre prison plané-

taire. Nous nous demandons si nous avons reve, 
et peut-être, en et1et, avonS..nous rêvé. Mais les 
pensées que cette ombre ou ce rêve ont fait naître 
en nous, nous ne pouvons plus les effacer. Plu­
sieurs sont effrayantes, mais mieux vaut les re­
garder en face. Parce qu'on leur a parlé de Sou­
coupes Volantes, et bien qu'ils n'y croient pas, les 
hommes du xx• siacle s 'éveillent à des idées nou­
velles. Quelque chose en eux a changé,  et ce 
changement est définitif. Il fait partie de l 'avenir . 

Notes : 
( l )  Aimé M ichel : Flying S aucers and t he 

S traightline M ystery, Criterion Books. New-York . 
1 95 8 .  p. 2 5 7 .  

{ 2 )  Communications personnelles. 

( 3 )  Il s 'agit d'un astronome professionnel , et non 
pas amateur, Vi·s-à-vis de ses collègues, cet astro­
nome (qui n'est pas M. Rigollet. cité plusieurs fois 
dans cet ouvrage) se garde bien. naturelle-ment. 
d'afficher le moindre doute quant à la non-exis­
tence des Soucoupes Volantes.  Qu'il ·soit remercié 
ici de l ' aide qu'il n'a cessé de m 'apporter, ainsi 
qu'un nombre déjà grand de savants qui ont agi 
de même. On sera surpris un jour d'apprendre 
que des mattre'S de recherch'e au C.N.R . S .  collabo­
rent à mes recherches ( note de 1 95 7 .  En 1 96 6 ,  ce 
noyau de chercheurs est devenu un réseau mon­
dial. et je n 'en suis plus le centre > .  

N.B.  - Ce texte est extrait de l 'ouvrage d'Aimé 
MICHEL (( MYSTERIEUX OBJETS CELES­
TES » qui vient d'être réédité par les Editions 
« Planète », 11( Champ�Elysées, Paris-8•. Cette 
édition est augmentée. 
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peur ,  et dom i nées pa r l a  cra i nte d 'affronter 
de nouveaux fa its dans l es découvertes 
mat3r ie l les  et l es progrès sp i rituel s .  

Jama is  1 ' h o m m e  n e  p e u t  posséder l a  
vér ité s a n s  exercer  sa foi . Ceci  e s t  vra i 
parce que l es· pensées,  l a  sagesse, l a  mo­
ra l e ,  et l es i déaux d 'u n  homme ne peuvent 
s 'é l ever p l us haut que sa foi , que son es­
poi r sub l ime.  Et toute vér ita b l e  fo i est 
basée sur des réflexions profondes , sur une  
autocr i t ique s i ncère,  et  sur  une  consc ience 
mora l e  i ntrans igeante.  La fo i est l ' i n s p i ra­
tion de  l ' i ma g i n at ion créatr ice sp i r itua l isée .  

La fo i  ag i t  pour l i bérer l es activités su­
pra-hu m a i nes  de l 'éti nce l l e  d iv i ne ,  l e  ger­
me i mmorte l  qu i  v it  dans l a  pensée hu­
ma i n e  et qui représente l e  potentie l  de  
surv i e  étern e l l e .  Les p la ntes et les  a n imaux 
surv ivent dans le temps par l a  techn i q u e  
cons istant à transmettre d 'une générat ion 
à l a  su ivante des part icu les  identiques 
d 'eux-mêmes.  L 'âme huma i ne ( la person­
n a l i té de l 'homme)  surv it  à la mort en as­
soc i a nt son i dentité à c e l l e  de l ' i m mor­
te l l e éti nce l l e  i ntér ieure de d iv in ité qu i  
ag i t  pour  perpétuer  l a  personna l ité humai ­
ne  sur  un  n i veau supér ieur  de continu ité 
d 'exi stence u n i verse l l e et progress i ve.  Le 
germe caché de l 'âme huma i ne est un es­
pr i t  i mmortel .  La seconde n a issance,  ou 
formation de l 'âme ,  est l a  première des 
man i festat ions success i ves de la  personna­
l i té dans des existences sp i r itue l les pro­
g ress ives . Leur séquence ne prend f i n  
qu 'au moment où l 'entité d i v i ne atte i nt l a  
source personnel l e  d e  toute · ex istence , 
D i e u ,  l e  Père U n ivers e l .  

1 

La v i e  huma i ne cont inue  - surv it  -
parce qu 'e l l e  a une fonct ion dans l 'un i vers ,  
l a  tâche de  trouver D i e u .  An i mée p a r  l a  
foi , l 'âme de l 'homme ne peut s 'a rrêter 
avant d 'avo i r  atte i nt ce but de la destinée , 
et quand e l l e  l 'a attei nt, e l l e  ne peut p lus  
prendre f i n car ,  à l ' i nsta r de D ieu ,  e l l e  
est devenue  étern e l l e .  

L 'évo l ut ion sp i r itu e l l e  est une expérience 
du choix vol onta i re et croissant de la 
bonté , accompagnée d 'une d i m i nution éga le  
et  p rog ress ive de  l a  poss i b i l i té du  ma l . 
Quand on a atte i nt la f ina l i té du choix de 
l a  bonté et parachevé 1 'aptitude à appré­
c ier  la vér ité,  i l  naît une perfect ion de 
beauté et  de  sa inteté q u i  para lyse l a  pos­
s i b i l i té d 'émergence du ma l , et même du 
concept du  mal potenti e l .  L 'âme qui  con­
naît a i ns i  D ieu  ne projette aucune ombre 
de suspi c i on du mal  quand e l l e  opère sur  
un  n i veau auss i  é l evé de d iv i n e  bonté . 

La présence de  l 'esprit  du  Parad i s  dans 
la  pensée de l 'homme constitue l a  pro­
messe de révé l at ion et l 'engagement de  
fo i  d 'une exi stence étern e l l e  de progres­
s i on d iv ine  pour toute âme cherchant à 



s ' i dentif ier avec ce fragment sp i r itue l ,  i m­
morte l ,  et i ntér ieur  du Père U n i verse l .  La 
caractér isti que du progrès dans J 'u n i vers 
est une l i berté cro i ssante de  l a  personna­
l i té , parce que cette l i berté est assoc iée  
au franchi ssement prog ress if  de n i veaux 
de p l u s  en p l us é l evés de compréhens ion 
de soi , et à l 'emp i re sur  so i  q u i  en est 
la  conséquence.  L 'atte i nte de  la perfection 
dans l a  maîtr ise sp i  r itue l l e  de  soi  équ ivaut 
au parachèvement de l a  l i berté dans l 'u n i ­
vers et du l i bre arb itre personne l .  La fo i 
nourr it et ma i nti ent l 'âme de l 'homme au 
m i l ieu  de l a  confus ion d e  son or ientat ion 
i n it ia le  dans un un ivers aussi  vaste . Quant 
à l a  pr ière , e l l e  dev'1 ent l a  g rande un i f ica­
tr ice des d i verses i nsp i rations provenant 

· de 1 ' i mag i nation créatr ice et des besoi ns 
de l a  fo i pour l es âmes .essayant de s ' i den­
t if ier  avec l es i déaux sp i r itu e l s  de l a  d i ­
v i n e  présence i ntéd'eure e t  assoc i é e .  

Nabon fut grandement i mpress ionné par 
ces paro les ,  comme i l  l 'éta i t  d 'a i l l eurs par 
chacun de ses entret iens avec Jésus . Les 
vérités correspondantes conti nuèrent à 
brû l er dans son cœur ,  et Nabon fut d 'un  
grand secours pou r les  d i sc i p l es q u i  v in­
rent p \us ta rd prêcher l 'évang i l e  de  Jésus . 

4. - M IN ISTERE PERSO N N E L  

Pendant son séjou r à Rome,  Jésus ne 
con sacra pas tous ses l o i s i rs au trava i l  de  
préparation des  hommes et  des femmes à 
deven i r  de futu rs d i sc i p l es dans l e  ro­
yaume à ven i r. I l  passa beaucoup de temps 
à acquéri r une conna issance i nt i m e  de 
·toutes l es races et  c l asses soc i a l es q u i  v i ­
va i ent dans cette v i l l e ,  l a  p lus grande et 
la p l us cosmopol ite du monde .  Dans cha­
cun de  ses nombreux contacts huma ins ,  
Jésus ava it  un  dou b l e  desse i n  : i l  dés i ra i t  
connaître l a  réact ion de ses i nter locuteu rs 
à leur  v ie  i ncarnée , et i l  éta it  éga lement 
enc l i n  à d i re ou à fa i re que lque  chose qu i  
rende cette v ie  p lus  r i che  et  p l us d i gne 
d 'être vécue .  Au cours de ces sema ines ,  
ses  ense ignements re l i g i eux ne d i fférèrent 
pas de ceux qui caractér i sèrent sa v i e  u l ­
tér ieure en tant q u ' i nstructe u r  des douze 
apôtres et préd icateur  auprès des fou ies .  

La  substance de son message éta i t  tou­
jours le fa it  de l 'amour du Père cé leste 
et de la  vérité de sa m i sér icorde ,  jo int à 
la bonne nouve l l e  que l 'homme est f i l s  
p a r  la  f o i  de  ce m ê m e  D i eu d 'amour .  La 
tech n ique hab i tue l l e des contacts soc i aux 
de Jésus cons ista it  à poser des questions 
pour fa i re sort i r  l es gens de leur  rése rve 
et l es amener à converser avec l u i .  Au 
début de l 'entret ien ,  c 'éta i t  généra l e ment 
l u i  qui posa i t  des questions ,  et à la f i n 
c 'éta ient eux q u i  l ' i nterrogea i ent.  I l  éta it  
aussi  expert à enseigner en posant des 
questions q u 'à i nstru i re en répondant à 
des questions . 

En règ l e  généra l e ,  c 'est à ceux 
qu ' i l  ense i gna i t  l e  p l us q u ' i l  en d i sa i t  l e  
moi ns .  Ceux  q u i  t i rèrent l e  p l us g rand 
prof it  de son m i n i stère personne l  éta i ent 
des gens surmenés,  anx ieux,  et dépr i més 
à q u i  l 'occas ion d 'épancher l e u r  âme à un . 

· auditeur  sympath i q u e  et compréhens i f  ap­
porta it  u n  g rand sou l agement ; Jésus éta it  
cet aud iteur ,  et p lus encore . Quand ces 
êtres huma i ns mal  ada ptés lu i  ava i ent par­
l é  de  l eurs enn u i s ,  i l  éta it toujours en me­
sure de  l e u r  offr i r  des s u g g est ions pra­
t iques et i mméd i atement uti l es pour ap la­
n i r  l eurs vérita b l es d i ff icu ltés,  sans  nég l i ­
ger  de prononcer des paro l es q u i  les  en­
cou ragea ient et les conso l a i ent auss i tôt. 
A ces affl i g é s ,  i l  par l a i t i nvar i a b l e m ent de 
l 'amour. de  D i eu et,  par des méthodes d i ­
verses et var iées ,  i l  l es i nforma i t  q u ' i l s  
éta i ent l e s  enfants de  ce cé l este D i eu 
d 'amou r.  

De  cette man i ère ,  d u rant son séjou r à 
Rome ,  Jésus pr i t  un contact a m i c a l  e t  
v iv i f iant avec p l us de  c i n q  cents morte l s  
d u  royaume .  I l  parv int a i n s i  à u n e  con­
na issance des d i verses races de  1 ' huma­
n i té , q u ' i l n 'aura i t  j ama is  pu acquér i r à 
Jérusa l em n i  même à A l exandr i e .  I l  con­
s i déra toujou rs ces six mo is  à Rome com­
me l 'une des pér iodes les p l us enr ich is­
santes et les  p l us i nstructives de  sa v ie  
terrestre . 

Com me on peut s 'y attendre ,  un hom­
me auss i  dynamique et doué d e  ta lents 
auss i  va r ié:; ne pouva it  v ivre s ix  mo is  
a ins i  dans l a  métropo l e  du  monde sans  
être abordé par un  grand nombre de per­
sonnes dés i reuses de  s 'assurer  ses ser­
v ices pou r  certa i nes affa i res  ou , p l us sou­
vent, pou r des projets d 'ense ignement, de 
réformes soc i a l es ,  ou de mouvements re· 
l i g i eux .  I l  reçut p l us d 'une  douza i n e  de 
propos it ions de  cet ord re et uti l i sa cha­
cune d 'e l l es comme une occas ion pour 
transmettre q u e l ques pensées sp i r ituel l e  
ment ennob l i ssantes , s o i t  par  d e s  mots 
b ien cho i s i s ,  so it  par  un serv ice  ob l i geant.  
Jésus a i ma i t  beaucoup fa i re que lque  chose 
- même de peu d ' i mportance pour 
toutes sortes de gens . 

I l  s 'entret int de  po l i t ique et de gou­
vernement avec un  sénateur  roma i n ,  et 
cet u n i que contact avec Jésus f it  une 
tel l e  i m press ion  sur ce l é g i s l ateur que 
ce l u i -c i  passa le reste de sa vie à essayer 
va i nement d ' i nc iter ses co l l ègues à chan­
ger  l e  cours de  l a  po l i t ique  en  v i gueur  
en su bstituant l ' idée d 'un  peu p l e  entrete­
nant le gouvernement à ce l l e d 'un  gou­
vernement entretenant et nourr i ssant le 
peu p l e .  Jésus passa une soi rée avec un 
r iche propr iéta i re d 'esc laves nommé C lau­
d i u s ,  et l u i  par la  des hommes en tant que 
f i l s  de  D i eu ; le lendema i n ,  C l a ud i us af­
franch it  cent' d i x-sept esc l aves . Jésus a l l a  
dîner  chez un  médec in  grec e t  l u i  exposa 
que ses pati ents ava i ent non seu l ement 
un corps ,  mai s  auss i  une pensée et une 
âme : i l  amena a i ns i  cet hab i l e  pratic ien  
à donner  à ses semb lab les  des so i ns  p l us 
approfon d i s .  Jésus s 'entret int  avec toutes 
sortes de gens de tous l es m i l i eux soc iaux.  
Les ba i ns pub l i cs fu rent le  seul  endroit  

· de Rome q u ' i l  ne v is i ta pas .  I l  refusa d 'y 
accompagner  ses a m i s  à cause de  l a  pro­
m i scu ité sexu e l l e  q u i  y régna it .  
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Marchant J e  long du Tibre avec u n  sol ­
dat rom a i n ,  i l  d it : • Que ton cœur soit  
auss i  courageux que ton bras .  Ose fa i re 
just ice et so is  de ta i l l e à te montrer m i ­
sér icord i eux.  Ob l ige ta nature infér ieure 
à obé i r  à ta natu re supér ieure, comme to i 
tu obé is  à tes supér i eurs .  Respecte l a  
bonté e t  exa lte l a  vér ité.  Cho is is  Je  beau 
à l a  p l ace du l a i d .  A i me ton proch a i n  et 
recherche D i e u  de tout ton cœur,  car D i eu 
est ton Père dans les c i eux.  » 

A un  orateur  d u  forum nommé Marc ,  
J é s u s  d it : • Ton é loquence est p la isante, 
ta l og i q u e  est adm frab l e ,  ta voix est 
agréab l e ,  m a i s  ton ense ignement n 'est 
guère conforme à la vér ité.  Si seu l ement 
tu pouva i s  jou i r  de la sati sfact ion viv if ian­
te de  connaître D ieu  comm e  ton Père spi ­
r itue l ,  a lors tu pourra i s  emp loyer ta pu is­
sance d 'é l ocution à l i bére r  tes semblab les 
de l a  serv i tude des ténèbres et de J 'escla­
vage de l ' i g norance .  >> Ce M a rc fut ce lu i  
qu i  entend i t  p l u s  tard P i e rre prêcher à 
Rome et devi nt son successeur. Lors de la  
cruc if ix ion de S i mon P ierre , ce fut lu i  qu i  
déf ia l es persécuteurs roma ins  et conti­
nua audac i eusement à prêcher Je  nouve l 
évang i l e .  

Rencontrant un  pauvre homme q u i  ava it 
été accusé à tort , Jésus l 'accompagna 
devant l e  mag istrat et reçut J 'autor isat ion 
spéc i a l e  de  comparaître en son l i eu et 
p l ace .  I l  fit a lors le superbe d iscours dans 
l eque l  i l  d i t : • La j usti ce assure la gran­
deur d 'une nation ,  et p l us une nat ion est 
g rande ,  p l us � l i e  do it  être souc ieuse que 
l ' i nj ust ice n 'atte igne pas même. son p lus  
humble  c i toyen . M a l he u r  à une nation où 
seu l s  ceux qui  possèdent de l 'a rgent et de 
l ' i nf l u ence peuvent obte n i r  promptement 
just ice devant les tri bunaux ! Un mag i strat 
a le d evo i r sacré d 'acqu itter l ' i nnocent 
auss i  b ien que  de  pun i r  J e  coupab le .  La 
surv ie  d 'une  nation dépend de l ' impart ia­
l i té , de l 'équ ité ,  et de l ' i ntégr ité de ses tr i ­
bunaux. Le gouvernement c iv i l est fondé 
sur l a  j usti ce ,  de même que l a  vra i e  re l i ­
g i o n  est basée sur  l a  m i sér icorde .  n Le 
juge recons idéra le cas et, après passage 
au  cri b l e  des témoignages ,  i l  l i béra l e  pré­
ven u .  Parm i toutes l es act iv ités de Jésus 
au  cours d e  cette époque de m i n i stère 
personne l ,  cet inc ident fut ce l u i  où i l  fut 
le p l us près d ' i nterve n i r  pub l i quement. 

S .  - CONSEILS A L 'HOMME RICHE 

U n  r iche Stoïc ien ,  c itoyen roma i n ,  s ' i n· 
téressa beaucoup a ux ense i gnements de 
Jésus,  à qu i  i l  ava it  été présenté par An­
gamon.  Après p l u s i eurs entret iens part icu­
l i e rs , ce riche c itoyen demanda à Jésus ce 
q u ' i l fera it  d 'une fortune  s ' i l l a  possédait ,  
et Jésus lu i  répond i t  : << J e  consacrera is  
l a  r i chesse matéri e l l e  à é l ever l e  n iveau de 
la v ie matér ie l l e ,  d e  même que j 'offr i ra i s  
ma conna i ssance , ma sagesse,  e t  m e s  ser­
v ices sp i r itue ls  pour enr ich i r  l a  v ie  inte l lec­
tue l l e ,  ennob l i r  l a  v ie  soc i a l e ,  et tai re pro­
g resser la v i e  sp i r itue l l e .  J 'adm i n i strera i s  

(su ite page 1 2 ) . 
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les b i ens matéri e l s  comme un sage et eff i ·  
cace dépos ita i re des ressources d 'une gé·  
nération pour l e  profit et  l 'ennob l i ssement 
des générations su ivantes . ,. 

L 'homme r iche ne fut pas ent ièrement 
satisfa it de l a  réponse de Jésus et s 'en­
hard i t  à demander de nouveau : " M a i s  
que crois-tu q u 'un  h o m m e  d a n s  ma pos i ­
t ion devra i t  fa i re de sa fortune  ? Dois-je 
l a  garder ou l a  d i stri buer  ? ,, Jésus se ren­
dit compte que cet homme dési ra i t  rée l l e­
ment m ieux connaître l a  vérité a u  sujet 
de sa f idél i té envers D ieu  et de ses d evoi rs 
envers les hommes .  I l  déve loppa sa répon­
se en l u i  d i sant : " Mon bon a m i ,  je  d is ­
cerne que tu recherches s i n cèrement l a  
sagesse et  que  tu  a i mes honnêtement l a  
vérité ; je  su is  donc  d isposé à t 'exposer 
mon poi nt de vue sur  la so l ut ion d e  tes 
problèmes concernan t  les responsab i l i tés 
de la fortune .  J e  l e  fa i s  parce que tu m 'as 
demandé conse i l ,  et en te donnant mon 
avi s ,  je ne m 'occupe de l a  fortune d 'aucun 
autre homme r iche .  Je  te donne ce� con­
sei l s  u n iquement �our ta gouverne person­
ne l l e .  Si tu dési res honnêtement considé·  
rer ta fortune comme un  dépôt, s i  tu sou­
ha ites rée l l ement deve n i r  un  géra nt sage 
et eff icace de tes capitaux accum u l és ,  a l ors 
je te conse i l l e  d e  fa i re l 'ana lyse s u i va nte 
des sou rces de tes t '1 chesses . Demande­
to i ,  en fa i sant d e  ton m i eux pour trouver 
l a  réponse honnête , d 'où e l les v iennent .  
Pour t'a ider à ana lyser l 'or i g i ne de ta g ran­
de fortune ,  je  suggère que  tu gardes pré­
sentes à la mémoi re les dix méthodes d i f­
férentes s u i vantes pour amasser d es b i ens 
matéri e l s : 

cc 1 .  La fortune · hér itée - les r ichesses 
provenant des parents et a utres ancêtres . 

cc 2 .  La fortune découverte - l es r i ­
chesses t i rées des ressources i n exp lo i tées 
de l a  terre nou rr ic i ère .  

cc 3 .  La fortune com m e rc ia le  - les 
ri chesses obtenues comme bénéfice équ i ­
tab l e  dans l 'échange e t  l e  troc d e s  ofens 
matéri e l s .  

cc 4. L a  fortune i njuste - les r i chesses 
ti rées de l 'exp l oi tat ion i néqu ita b l e  de tes 
semblab les ou de l e u r  réduction à l 'escla­
vage .  

cc 5 .  La fortune des i ntérêts - l e  re­
venu t i ré des poss ib i l i tés de rendement 
juste et équ itab le  des capitaux i nvestis .  

cc 6 .  L a  fortune d u e  a u  gén i e  - l es 
r ichesses récompensant l es dons c réatifs 
et i nventifs d e  l a  pensée huma i n e .  

cc 7 .  L a  fortune  fortu i te - l es r iches­
ses ti rées de l a  généros ité de tes semb la­
b l es ou p renant ori g i ne dans l es c i rcons­
tances de la  v ie .  

cc 8 .  La  fortune vo lée - l es r i chesses 
obtenues par i njust ice ,  m a l honnêteté , vo l ,  
ou fraude . 

cc 9 .  Les fonds en  dépôt - l a  fortune 
p lacée entre tes m a i ns par  tes semblab l es 
pour usage spéc i f ique  actue l  ou futur.  

cc 1 O .  La fortun e  gagnée - les r ichesses 
t i rées d i rectement de ton propre trava i l  
personne l , l a  j uste e t  équ ita b l e  rémuné· 
ration de tes propres efforts quoti d i ens ,  
mentaux et  phys i q ues . 

cc Donc ,  mon a m i ,  s i  tu veux être , devant 
D i eu et au  serv ice des hommes , un  f idè le  
et juste géra nt de ta  g rande fortune ,  i l  faut 
l a  d iv iser  approx i mativement entre ces d i x  
g rands départements ,  e t  adm i n i strer e� ­
su i te chaque port ion conformément à 1 ' i n· 
terprétati on sage et honnête des l o i s  de  
l a  just ice ,  de  l 'équ i té ,  de  l a  loyauté , et  
de l a  vér ita b l e  eff i cac ité .  Cependant le  
D i eu du  c i e l ne  te condamnera it  pas s i ,  
dans d e s  s i tuations douteuses , t u  t e  trom­
pais parfo is  par cons i dérat ion m i sér icor­
d i euse et dés intéressée pou r l a  détresse 
des v ict imes souffra nt des c i rconstances 
m a l heureuses de l a  v ie terrestre . Lorsque 
tu éprouves honnêtement des doutes sur  
1 'équ ité et l a  justice de certa i nes s i tua­
t ions matéri e l l es ,  q u e  tes déc i s i ons favo 
r isent ceux q u i  sont dans le beso i n .  Effor· 
ce-to i d 'a i d e r  l es personnes q u i , par  ma l ­
heur ,  souffrent d e  pri vations i m mé ritées . ,, 

Après avo i r  d iscuté ces suj ets pendant 
p l u s i eu rs h e u res ,  l 'homme r iche demanda 
des i nstruct ions p lus  complètes et p l u s  
déta i l lées ,  e t  J é s u s  déve l oppa s e s  cons e i l s  
en d i sant en  substance : " En t 'offrant de 
nouve l les suggest ions concernant ton com­
portement envers l a  fortun e ,  j e  te recom­
mande d e  recevo i r  mes avi s  comm e  don­
nés exc l u s i vement pour to i et pou r ta gou­
verne person n e l l e . Je  n e  parle que pou r 
mon compte et à to i comm e  à un  a m i  i nter­
rogateur .  Je te conj u re de ne  pas d i cter à 
d 'a utres hommes r iches l a  m a n ière dont 
i l s doivent cons idérer  l e u r  fortun e .  J e  te 
donne les  consei l s  s u i va nts : 

cc 1 .  Comm e  gérant d 'u n e  fortune hér ité e ,  
i l  faut con s i dé re r  s o n  ori g i n e .  T u  es mo­
ral ement ob l i gé  de représenter la généra­
tion passée dans la trans m i ss i on honnête 
de la fortun e  l ég i t i m e  aux générat ions s u i ­
vantes après en  avo i r  d é d u i t  u n  p é a g e  é q u i ­
tab l e  au  profit de  l a  générat ion présente . 
M a i s  tu n 'es pas obl i gé  d e  perpétue r  une 
ma l honnêteté ou une  i njust ice i m p l i quée 
dans l 'accumu lat ion non équ i ta b l e  d 'une 
fortune  par tes  ancêtres .  S i  une  part i e  d e  
ta fortune  hér i tée se révè l e  prove n i r  de  
fraudes ou d ' i njust ices ,  tu peux l a  débour· 
ser conformément à tes convictions sur  l a  
j ustice, l a  généros ité ,  et l a  restitution 
Quant au reste de ta fortune lég i ti mement 
hér itée ,  tu peux en  d isposer  équ i ta b l em ent 
et la tran�mettre sans cra i nte en tant que 
dépos i ta i re d 'u n e  générati on pou r le  
compte de l a  s u i va nte.  Une sage d i scrrm i ­
nat ion  et un  jugement sa in  d i cteront tes 
d i s posit ions testa menta i res .  
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" 2 . Toute personne  q u i  jou i t  d 'une for­
tune provenant de découvertes devra i t  se  
rappe l e r  que  chaque i nd iv idu  ne vit sur  
terre que  pendant u n  court l aps de temps ; 
en conséquence ,  i l  devra i t  prendre des d is­
pos it ions adéquates pour partager l e  béné­
f ice de ses découvertes d 'u n e  man ière uti l e  
avec l e  p l u s  grand nombre poss i b l e  de  ses 
semblab les .  Le prospecte u r  ne  doit pas se 
vo i r  refuser toute récompense pour ses 
efforts de découverte ( m a i s  i l  ne  do it  pas 
non p l u s  prétendre égoïstement s 'arroger 
tous l es avantages et b ienfa its provenant 
de  l a  m i se à jour des ressou rces accumu­
lées par l a  n ature. 

cc 3 .  Tant que les  hommes cho is issent 
de mener  les affa i res d u  monde par  l e  
comme rce e t  l e  troc , i l s ont l e  dro it  d 'en  
t i rer un  bénéfice équ ita b l e  et lég it ime.  
Tout commerçant mér i te u n e  rémunération 
pour ses serv i ces ; tout marchand a droit  
à son sa l a i re .  La loyauté commerc i a l e  et 
l e  tra i te ment honnête accordés aux mem­
bres des affa i res organ i sées du  monde 
créent toutes sortes de fortunes par béné­
f ices ; ces sources de r ichesses devra ient 
être j ugées d 'après l es pr inc i pes supér ieurs 
de  j ustice ,  d 'honnêteté , et d 'équ ité. U n  
commerçant honnête ne  doit  p a s  hésiter 
à prendre pour une  opération  donnée l e  
bénéf ice q u ' i l  accordera i t  vo lont iers à u n  
co l l ègue  d a n s  u n e  affa i re ana logue.  B i en 
que cette sorte de  profits , quand 1� af­
fa i res  se tra i tent sur  une  g rande éche l le ,  
ne so i t  pas i dentique  aux  revenus gagnés 
i nd iv idue l l ement,  une fortune a i ns i  accu­
m u l ée honnêtement confère à son pesses· 
seur  un d ro i t  cons idérab le  à fa i re entendre 
sa voix  quand i l  s 'ag i t  de la réparti r .  

cc 4 .  Nul  mortel conn a i ssant Dieu et 
cherchant à fa i re la volonté d iv ine ne peut 
s 'aba isser  à exercer des contra i ntes a u  
moyen de sa  fortune.  N u l  homme nob l e  
ne s 'efforce ra d 'accumu ler  des r i chesses et 
d 'amasser une  p u issance f i nancière par  
l 'esc l avage ou l 'explo i tat ion i njuste de ses 
frères .  Quand l a  r ichesse est  t i rée du  
labeur  d 'huma ins  oppr i més , e l l e  est  U'le 
m a l é d i ct ion mora l e  et un  stigmate sp i r i ­
tue l .  Toute fort\.me de cet ordre devra it 
être rest ituée � ceux qui  ont été a i n s i  
dépossédés ,  ou à leurs enfants e t  à l e u rs 
petits-enfants . On ne peut bât i r  u n e  c ivi ­
l i sation durab le  sur  l a  prat ique con s istant 
à frustrer l es trava i l l e u rs de l e u r  sa l a i re .  

cc 5 .  Le · cap ita l  honnête a d ro i t  à des 
i ntérêts . Tant que les hommes e mprunte­
ront et prêteront, i ls peuvent percevo i r  un  
i ntérêt équ i tab le ,  pourvu que l a  somme 
prêtée ait été acq u i se lég it i mement. Apure 
d 'ab.ord ton capita l  avant de prétendre à 
des i ntérêts . Ne  deviens pas m esq u i n  et 
cup ide  au point  de t 'aba i sser  à prat iquer  
l 'usure .  Ne  te permets jamais  d 'être assez 
égoïste pou r .  employer l e  pouvo i r  de l 'a r­
gent à gagner un  avantage i njuste sur 
tes semb lab les qu i  se  débattent. Ne cède 
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pas à la tentat ion d 'exi ger  des i ntérêts usu- · 
ra i res de ton frère s ' i l  a des emba rras f i ­
nanc iers .  

cc 6 .  Si  par hasard tu gagnes une  for­
tune par des tra its de gén i e ,  s i  tes r i ­
chesses représentent l a  rémunération de 
tes dons i nventi fs , ne réc lame pas une 
port ion i njuste de cette rémunérat ion . Un 
génie est redeva b l e  de que lque  chose auss i  
b ien  à ses ancêtres q u 'à sa progénitu re ; 
de même i l  encou rt des ob l i gat ions envers 
la race,  la nati o n ,  et l 'entourage de ses 
découvertes ori g i na les  ; i l  ne  doit pas ou­
b l i er que c 'est en tant q u 'homme parmi  l es 
hommes q u ' i l a m i s  au po int ses i nventions 
Pa r contre , i 1 sera it i njuste de pr iver un 
gén i e  de toutes l es p l us-va l ues de sa for­
tune.  D 'a i l l eurs i l  sera toujours i m poss i b l e  
a u x  hommes d 'étab l i r  cles l o i s  e t  d e s  rè­
g l ements un i formément àpp l i ca b l es à tous 
l es problèmes de d i str i bution équ i tab l e  des 
r ichesses . I l  faut d 'a bord reconnaître les 
hommes comme tes frères . S i  tu dés i res 
hon nêtement l es tra i ter  comm e  tu sou­
ha itera is  to i -même être tra i té,  l es i m pé­
rat ifs ord i na i res d 'honnêteté et d 'équ i té 
te gu ideront dans l e  règ l ement juste et 
i mpa rt ia l  de tous l es prob lèmes pér iod i ­
ques concernant l es rémunérations écono­
m i ques et l a  j usti ce soc i a l e .  

cc 7 .  Sauf pour l es honora i res justes et 
l ég it i mes gagnés dans l 'admi n i stration de 
ses b iens ,  n u l  homme ne d evra i t  émettre 
de prétentions.  personnel les sur  la fortune 
que l e  temps et l a  chance peuvent avo i r 
concentrée entre ses ma ins .  J I  faut un peu 
cons idérer l es r ichesses acc i dente l les com­
me un dépôt de conf iance à dépenser au 
prof it  de votre groupe économ ique  ou so· 
c i a l .  Les possesseurs de cette fortune do i ­
vent avo i r  une voi x  majorita i re pour déter­
mi ner la d i stri bution sage et eff i cace de 
ces b i ens non ·gagnés . Les hommes c iv i l i ­
sés cesseront un jour de cons idérer  tout 
ce qu ' i l s contrô lent comme l e u r  p ropr i été 
personne l l e et pr ivée .  

cc 8 .  S i  une port ion que lconque de ta 
fortune provi ent de fraudes ,s i  une frac­
t ion de tes b i ens a été amassée par des 
prat iques m a l honnêtes ou par des métho­
des i néqu itab les ,  si tes r i chesses sont le 
produ it  d 'affa i res trP i tées i njustement avec 
tes semb l ab les ,  hâte-to i de rest ituer tous 
ces ga ins mal acq u i s  à l eu rs lég i t imes pro­
pr iéta i res .  Répare entièrement tes torts 
et épure a i ns i  ta fortune de tous ses é l é­
ments mal honnêtes .  

cc 9 .  La gestion des b iens par une  per­
sonne pour l e  compte de certa i nes a utres 
est une · responsab i l i té so lenne l l e  et sa­
crée . Ne hasarde pas ce dépôt, ne l e  m ets 
pas en pér i l .  N 'en  prél ève pour toi -même 
que la  fract ion reconnue équ i tab le  par  tous 
l es honnêtes gens .  

cc 1 O .  La part ie  de  ta  fortune qu i  repré­
sente les ga i ns dus à tes p ropres efforts 
phys i ques et mentaux - si tu as trava i l l é  
loya l ement et équ itab lement - est vér ita­
b l ement à toi . N u l  ne  peut contester ton 
droit  de déte n i r  et d 'uti l i ser cette fortune 

à ta convenance,  pou rvu que  l 'exerc ice  de 
ce dro it  ne  n u i se pas à tes semb lab les .  , 

Quand J ésus eut f i n i  de l u i  donner  ces 
avi s ,  le r iche  Roma i n  se l eva de son d ivan 
et ,  en souha itant l e  bonso i r  à Jésus ,  i l  l u i  
f it l a  promesse s u i vante : cc M o n  cher  am i , 
j e  perço is  que tu es un  homme p l e i n  de  
sagesse et  de bonté ; dès dema i n  je com­
mencerai  à adm i n i strer toute ma fortu ne 
conformément à tes conse i l s .  , 

6. - M I N ISTE R E  SOCIAL 

C 'est éga l ement à Rome que se passa 
l ' i nc ident touchant où le C réateu r  d 'un  
un ivers passa p l u s i eu rs heures à rend re 
un enfant perdu  à sa  mère ango issée .  Ce 
pet it  garçon s 'éta it  égaré en s 'é l o i gnant de 
sa ma ison , et Jésus l e  trouva p l eura nt de 
désespoi r .  Jésus et G a n i d  ava i ent prévu 
de se rendre à l a  b i b l i othèque , m a i s  i l s  se 
dévouèrent pou r s 'occuper  de l 'enfant et le 
ramener  chez l u i .  Gan id  n 'oub l i a jama is  le 
com menta i re de  J ésus : cc Tu sa i s ,  Gan i d ,  
l a  p l u part des êtres h u ma i ns ressemb l ent 
à cet enfant égaré .  I l s  perdent beaucoup 
de · temps à p l eurer dans la  cra i nte et à 
souffr i r dans le  chagr i n ,  a lors q u 'en vér ité 
i l s se trouvent tout p rès du  s a l ut et de la  
sécur ité , de  même que cet  enfant n 'éta it 
pas l o i n  de sa ma ison . Tous ceux qu i  
conna issent l e  chem i n  de  l a  vér ité et  sont 
assu rés de connaître D i eu devra i ent cons i ­
dérer comme u n  pr ivi l ège ,  e t  n o n  comme 
un devo i r, d 'offr i r l eurs cons e i l s  à l eu rs 
semb l a b l es q u i  recherchent les  satisfac­
t ions de la v i e .  N 'avons-nous pas ressenti 
une jo ie  suprême à rendre cet enfant à sa 
mère ? De même,  ceux q u i  condu i sent l es 
hommes à D i eu éprouvent l a  sat isfaction 
suprême de serv i r  l 'human i té , _  A part i r  
de  ce jour- là  e t  du rant l e  reste de sa vi e 
sur  terre , G a n i d  fut toujours à l 'affût d 'en­
fants perdus q u ' i l pou rra i t  ramener  à l eur  
foyer.  

Une veuve avec c i nq enfants ava it  eu 
son mar i  tué dans un  acc ident.  Jésus 
raconta à Ganid comment i l  ava i t  l u i -même 
perdu son père dans un  acc ident .  I ls  a l l è­
rent ma i ntes fo i s  réconforter cette mère 
et ses enfants , et Gan id  demanda de 
l 'a rgent à son père pou r  leur fourn i r  des 
vivres et des vêtements . I ls  ne  cessèrent 
pas leurs efforts avant d 'avoi r trouvé un 
emplo i  pou r l e  f i ls  aîné ,  de  man ière q u ' i l 
pu isse contr ibuer  à 1 'entret ien de l a  
fam i l l e .  

Un  so i r ,  tand i s  q u e  Gonod écouta i t  f e  
réc i t  de  ces expér iences , i l  d i t  avec bon­
homi e  à Jésus : « Je me proposa i s  de fa i re 
de mon f i l s  un érud it  ou un  homme 
d 'affa i res ,  et ma i ntenant tu commences à 
en fa i re un p h i l osophe ou un ph i lan­
thrope n .  Jésus répond i t  en  sour iant : 

�� Peut-être ferons-nous de l u i  tous l es qua­
tre . I l  pourra a lors jou i r  d 'une quadrup l e  
sati sfact ion dans l a  v i e ,  car  son ore i l l e 
subti l e  desti née à reconnaître l a  mé lod i e  
huma i n e  pourra d i scerner quatre ton iques 
au l i eu d 'une  seu l e  , _  Alors Gonod d it  : 
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cc Je perço i s  que tu es rée l l ement un ph i ­
losophe.  I l  faut  que  tu écr ives u n  l ivre 
pour l es générat ions futures » .  Et Jésus 
répond it  : « Pas u n  l ivre - ma m iss ion 
est de v ivre une v i e  dans cette génération  
et  pour toutes l es générations . Je . . . • Mais  
i l  s 'a rrêta et d it à Gan id  : cc Mon f i l s ,  i l  est 
l 'heure d 'a l l e r  se  coucher .  ,, 

7. - VOYAGES AUTO U R  DE ROME 

Jésus ,  Gonod et Gan i d  f i rent c inq  voya· 
ges en partant de Rome vers des points 
i ntéressants du terr ito i re envi ronnant. Au 
cours de leur  v is i te de l a  rég i on des lacs 
i ta l i ens du  nord ,  Jésus eut un  long entre­
t ien  avec Gan id  s u r  l ' i mposs i b i l i té de don· 
ner  à u n  homme des ense ignements sur  
D i eu s i  cet  homme n e  dés i re pas  connaître 
D i e u .  Au cours de l e u r  trajet vers les lacs ,  
i l s ava ient rencontré par hasard u n  païen 
borné ,  et Gan i d  fut surpr is  de voi r  que 
Jésus ,  contra i rement à sa man ière de fa i re 
hab itu e l l e ,  n 'entraîna it  pas cet homme dans 
une  conversation qu i  aura it  nature l l ement 
condu i t  à d i scuter des questions s p i r i ­
tue l l es . Lorsque Gan id  demanda à son pré­
cepte u r  pourquoi  i l  porta it  s i  peu d ' i nté­
rêt à ce païen , Jésus répond i t  : 

�� Gan id ,  cet .homme n 'ava i t  pas so if  de  
vér ité .  I l  n 'éta i t  pas  mécontent de l u i­
même.  I l  n 'éta i t  pas prêt à appe ler  à l 'a ide ,  
et l es yeux de sa pensée n 'éta ient pas 
ouverts pou r  recevo i r la l u m i ère desti née 
à l 'âme.  Cet homme n 'éta i t  pas mûr pour 
l a  moisson d u  sa lut. J I  faut l u i  accorder 
un  d é l a i  pour que l es épreuves et l es d i f­
f icu ltés de l a  v ie  J e  préparent à recevo i r 
l a  sagesse et l a  conna i ssance supér ieure .  
Ou b i e n  encore, s ' i l  pouva i t  ven i r  v ivre 
avec nous ,  nous pourr ions l u i  montrer  Je 
Père cé leste par notre exemple  ; nos v ies 

en tant q u e  f i l s  de  D i eu pourra ient J 'att i ­
rer au  po i nt de l 'ob l i ger  à s 'enquér i r  de 
notre Père.  On ne peut révé l e r  D ieu à ceux 
qui  ne  l e  cherchent pas ,  n i  condui re des 
âmes rét icentes aux jo ies du  salut. Avant 
qu 'un être huma in  p u i sse ag i r  comme 
i nterméd i a i re pou r amener  un compagnon 
à cro i re a u  Père cé leste , i l  faut que l es 
expér iences de l a  v i e  a i ent donné à ce 
compagnon l a  so i f  de  l a  vér i té ,  ou b i en 
q u ' i l dés i re connaître D i eu par  s u i te du  
contact avec l a  v ie  de ceux q u i  connaissent 
le d iv in  Père. Si nous conna issons D ie'u 
notre vér ita b l e  trava i l  sur  terre con s i st� 
à v ivre de man ière à permettre au Père de 
se révéler  à travers notre v ie .  Ains i ,  toutes 
les  person nes q u i  reche rchent D ieu verront 
le Père et recourront à notre a i de pour 
m ieux connaître le D i eu qui  réuss it  à s 'ex­
pr imer  de cette man i è re dans notre v ie .  , 

Ce fut dans l a  montagne ,  a u  cours de 
leur voyage en Su i sse ,  que Jésus eut avec 
le père et le f i l s  un entret ien de toute une 
journée s u r  l e  bouddh isme .  Gan i d  ava it  
b ien  des fo i s  posé à Jésus des questions 
d i rectes sur l e  Bouddha ,  m a i s  ava i t  tou­
jours reçu des réponses plus ou moins éva­
s i ves .  Ce jour- là ,  en présence de son f i l s ,  

(su ite page 1 4) 
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EXTRAITS D E  LA COSMOGON I E  D' U RANTIA 
( suite de l a  page 13 ) 

l e  père i nterrogea carrément Jésus sur  
Bouddha et  reçut une  franche réponse .  
Gonod d i t  : « Je  voud ra i s  rée l l ement savo i r  
ce que tu  penses de Bouddha , . E t  Jésus 
répondit : 

(( Votre Bouddha fut très supér ieur  à 
votre bouddh isme .  Bouddha fut un  g rand 
hom m e ,  et  même un  prophète pour son 
peup l e ,  ma is  un prophète orphe l i n .  Je veux 
d i re par l à  que de bonne heure i l  perd it 
de vue son Père sp i r itueL l e  Père cé leste. 
Son expér ience fut trag ique .  I l  essaya de 
v ivre et d 'ense igner  e n  tant q ue m essager 
de D i e u ,  mais sans D i e u .  Bouddha d i r i gea 
son navi re sauveur  dr.oit  vers le port de 
sécurité ,  jusqu 'à l 'entrée du havre de sa l ut 
des morte l s ,  et l à ,  à cause de cartes mar i ­
nes e rronées , le  bon navi re fut  jeté à l a  
côte . I l  y est resté pendant de nombreuses 
générations ,  i mmob i l e  et p resque i rrémé­
d iab l ement échoué .  Beaucoup de vos com­
patriotes sont restés sur ce bateau pen­
dant toutes ces années .  I l s  v ivent à portée 
de vo ix  des eaux tranqu i l l es du havre, ma is  
refusent d 'y e trer parce que  l a  nob l e  
embarcation du  b o n  Bouddha a eu l a  ma l ­
chance d 'échoue r  juste à côté d u  port .  Les 
peup les bouddh i stes n 'entreront jama is  
dans  cette rade à moins  d 'abandonner  l e  
navi re ph i losoph ique de leur  prophète et 
de sa is i r  son nob l e  espr it .  Si votre peu p l e  
éta it resté f i d è l e  à l 'espr it  de  Bouddha ,  i l  
y a longtemps que vous ser iez entrés dans 
votre havre d e  tranqu i l l i té d 'espr it ,  de  re­
pos d 'âme,  et d 'assurance de sa lut. 

cc Tu vo i s ,  Gonod , Bouddha con n a i ssa it  
D ieu e n  esprit ,  mais ne réussit  pas à le  
découvri r c l a i rement en  pensée ; au  
contra i re ,  les  Ju ifs découvri rent D i e u  en 
pensée , ma is  manquèrent dans une l a rge 
mesure de l e  connaître e n  esprit .  Aujour­
d 'hu i  l es Bouddh istes pataugent dans une 
ph i l osoph i e  sans D ieu ,  et l es J u ifs ont  un  
D ieu ,  ma is  sont dépourvus d 'une  p h i l oso­
p h i e  de vie q u i  l u i  soit rel i ée .  Faute d 'avo i r 
la v is ion de D ieu  en tant q u 'esprit  et Père 
Bouddha n 'a pas réuss i  à apporter dans son 
ense ignement l 'énerg i e  mora l e  et la force 
motr ice sp i r i tu e l l e  q u 'une  re l ig ion  doit  
posséder pour changer u n e  race et re l ever 
une nation .  • 

Alors Gan id  s 'écr ia  : " M aître,  i nstituons 
toi et moi une nouve l l e  re l ig ion qui soit 
assez bonne pour 1 ' I nde et assez g rande 
pour Rome ; peut-être , pourrons-nous 
l 'apporter aux J u i fs en échange de  Jého­
vah 11 .  Jésus répond i t  : " Gan i d ,  les re l i ­
g ions humai nes ne s ' i nst ituent pas .  E l l es  
se déve loppent au  cours de  longues pér io· 
des de temps,  tand is  que l es révél at ions 
de D ieu éc latent sur  terre dans l a  v ie 
des hommes qui  révèl ent Dieu à leurs 
semblab les , ,  M a i s  n i  Gonod n i  Gan id  ne 
compri rent l a  s ign i fi cat ion de ces paro les 
prophét iques .  

Cette nu i t- l à ,  après s 'être couch é ,  Gan id  
ne put dormi r . J I  par la  longuement à son 

père et fi n it par  d i re : « Tu sa is ,  père,  je  
cro is  parfois que  Jésus  est  u n  prophète , ,  
E t  son  père répond i t  seu l ement d 'un  ton 
somnol ent : • M on f i l s ,  i l  y en a d 'a utres 11 ,  

A parti r d e  c e  jou r- là  e t  pendant l e  reste 
de sa v ie  terrestre , G a n i d  conti nua  à met­
tre sur  p i ed une  re l i g i on à l u i .  I l  éta it  men­
ta l ement très ému par l a  l a rgeur  d 'esprit ,  
l 'équ ité,  et l a  to l érance de  Jésus.  Dans 
toutes l e u rs d i scuss ions ph i l osoph iques et 
re l i g i euses ,  j ama is  l e  jeune homme 
n 'éprouva d e  sent iments d e  rancune n i  de  
réact ions d 'a ntagon i sme.  

Que l l e  scène à contempler  pour l es  i nte l ­
l igences cé lestes que ce spectac l e  d 'un  
adol escent h i ndou proposant a u  C réateur  
d 'un  un ivers d ' i nst ituer avec lu i  une  nou­
vel l e  re l i g ion ! Or,  b i e n  que  l e  jeune hom­
me ne  l e  sût pas, i l s  éta i ent bel et b ien 
en tra i n  d 'éta b l i r  une re l i g ion  nouve l l e  et  
étern e l l e  - une nouve l l e  méthode de 
sa lut ,  l a  révé l at ion de D i e u  aux hommes 
par Jésus et en  . Jésus .  Le garçon éta it  en 
tra i n  de réa l i ser i ncon�ci emment son 
souha it  le p l us a rdent .  I l en fut et i l  en  est 
toujours a i ns i .  Quand l ' i mag i nation hu­
maine éc l a i rée et réf léch ie ,  sp i r itue l l ement 
i nstru ite et ag i ssant de tout cœur avec 
dési ntéressement, cherche à fa i re ou à 
être que lque  chose ,  e l l e  devient c réative 
dans une mesure appréc i a b l e  se lon l e  
deg ré de consécration d u  morte l à fa i re 
d ivi nement l a  vo l onté d u  Père . Quant 
l 'homme s 'assoc i e  à D i e u ,  de g rands évé­
nements peuve nt se prod u i re et se produ i ­
sent  effectivement .  
••••••••••••••••••••••••••• 

Précisions intéressantes 

au sujet de la 

Cosmogonie d'Urantia 

Cher Monsieur, 

J'ai commencé la longue lecture de la 
Cosmogonie d'Urantia, et j'en suis à la page 
1 294 du Volume III, déjà troublé par cer­
taines précisions . .Je tiens donc à signaler 
d'ores et déjà certaine.fï correspondances in­
téressantes. Voici : 

PREA1IERE1liEN T : Volume Ill, page 
1294, fin de chapitre 4 " Travail personnel 
à Corinthe " ; il est dit : " ils voyagèrent 
sur un PETIT bateau que l'on pou vait 
transporter PA R VOIE TERRES TRE d'un 
des ports de Corinthe à l'autre, sur une 
distance. de 1 6  kms " .  Or, c'est seulem.ent 
e n  1958 que ce tte route terres tre empierrée 
pour trans port de bât eaux (de préférenCl' 
pe tit modèle, vu le poids ) appelée DIO I..'­

KOS, a été mise ù jour en partir .  
Cependant j e  dois signaler que cette an­

tique rou te a environ 7 kms au lieu de 16'. 
Peut-être y a-t-il eu u ne erreur auditive. de 
dactylographie lors de la dictée ? 

DEUXIE1l1E1lfENT : Volume 111, page 
1 251 . Sur le chemin de Rom e, 2ème colon­
n e ,  3t-me alinéa. << De Gonod et de son bril-

- 1 4 -

lant fils il apprit beaucoup sur la civilisa� 
ti on et la culture de l'Inde et de la Chine » . 

Or voici ci-dessous au moins 3 mots du' 
culte Védique, très L>oisin de notre voca­
bulaire religieux. 
1 o )  D YOS ( cor res pond ù Dieu ) c'est le 

ciel, le Père des Dieux, des hommes� 
et de tous les êtres qu'il a engendré. 

� " ) A GNI (correspond à l'A GNEA U  mysti­
que : le dieu du feu terrestre, céleste, 
a tmosphérique ({eu , soleil, éclair : le 
triple A gni).  

:l " )  Y.1 J VS ( t 'orrespond phonétiquement à 
lESONS) : le 2ème livre sacré de 
l'Inde. 

TROISIEillE1llEN T : Volume II, Glos­
saire page 12, colonm� R : « L'Espace 
Temps » .  << Les trajets des personnes et de.t!f 
énergies se font mz long de CIRCUI1'S 
PREE TA BLIS par les maîtres architectes 
de l'Univers . Il exis te des circuits spiri ­
tuels, des circuil,fï de DEGRA VJTA TION, 
des circtlits mentaux, des circuits d'énergie 
physique, etc . . .  >> . 

,-1 imé 1Uichel a découvert un de ces gen­
re de circuit (orthoténie) et, à ce sujet, dès 
parution et lecture de cet ouvrage en 1 958, 
j'ai pondu un article « Réflexions sur l'or­
thoténie >> où il est question de LIGNES 
DE G UIDA GE (genre de radiogoniométrie) 
d'ondes de guidage, de directions prédéter­
minée� par un programme antérieur d� 
photos aeriennes, de PROGRA 1Uil1E PRE­
E TA BIA de survol des localités. 

Ceci est troublant quand on pense que 
cette Cosmogonie a été écrite en 1 934 . . .  

Yves VERNE T à A UCH (Gers )  

Cuisine végétarienne . 

de tous les pays 
par A. VILLETTE 

Et Dieu dit « Je vous donne toute herbe portant 
la semence et qui est à la surface de la terre et 
tout arbre ayant en lui du fruit d 'arbre et portant 

de la semence : ce sera votre nourriture ». Genè­
se 1.29. 

Alimentation équilibrée 
50 o/o crue - 50 % cuite. 
500 ans avant J.  C., Pythagore, le grand phi­

losophe et physicien qu'on appelle le fondateur de 
la. Science ne se nourrissait avec ses disciples ini­
tiés que de nourriture crue. n'ayant pas subi l'alté­
ration du feu. Le Docteur M. C. Bircher-Brenner 
2500 ans plus tard, un célèbre médecin et diététi­
cien Suisse arriva à la conclusion que le régime 
normal des gens ne souffrant d'aucune maladie 
particulière devrait consister en 50 %  à'aliments 
crus ayant poussé sur de l'humus (100 % pour une 
personne malade) devant toujours être absorbée en 
premier lieu et le reste de la nourriture cuite 
choisie normalement d'après sa valeur nutritive. 

Il attribuait le début de nombreuse� maladies 
aux habitudes « orthodoxes » d'alimentation, et ,  
suivant une tradition méàicale remontant aussi 
loin qu'à Hippocrate (460-359 av. J .C.) il se ren­
dit compte que leur seule cure radicale consistait 
à les prévenir par un régime équilibré. Il consacra 
1� reste de sa longue vie < 1867·1939) à enseigner. et 
à pratiquer ces notions. 

Introduction 
Comme on s'intéresse de plus en plus au vé­

gétarisme, on espère que ce petit livre pourra. être 
un guide pour ceux qui recherchent une meilleure 
manière de vivre basée sur les principes humani­
taires concernant la santé, les lois économiques et 
spirituelles. Il insiste sur l 'importance d'une ali­
mentation crue consistant en substances ayant 
poussé dans des conditions saines, c'est.-à.-dire sur 

� l'humus et sans engrais chimiques, sur les jus 

crus de végétaux, sur l'utilité des graines germées 

et l 'usage d'aliments non raffinés. On propose 

des granulés de « kelp » pour reiDP,lacer le sel. La 



• 

• 

levure de boulanger est la seule substance em­
ployée pour faire gonfler les aliments. Les grains 
de soya sont préparés d'une nouvelle manière 
avec presque pas de cuisson comme cela est indi­
quP. dans une sélection de recettes faciles. Tous 
lrs plats sont comptés pour 4 personnes à moins 
d' ind'lcation contraire. 
Manière chinoise de cuire les légumes. 

La cuisine chinoise a une longue histoire qui 
l'a toujours fait considérer comme un art valable. 
La ménagère chinoise emploie la méthode de la 
demi-friture, pour les légumes.  

2 cuillerée à soupe d'huile, légumes émincés, 
sel .  

Faire chauffer l 'huile jusqu' à  c e  qu'elle fume. 
Jeter raoidement les légumes pour qu'ils con­
ser-vent leur valeur en vitamines, ajouter une à 
deux cuillerée à café de sel . Puis laisser mijoter 
une à deux minutes le.> légumes à feuilles, sans 
addition d'eau. Les légumes plus durs tels que le 
choux fleur, les hancots verts, les carottes, etc, 
nécessitent une petite quantité d 'eau, aprè3 la 
friture initiale et

· 
quelques minutes de plus pour 

lè temps à mijoter . 
L 'emploi d'une quantité minime de liquide, 

dont on ne jette rien dans le plat terminé conserve 
lrs valeurs minérales . 

Kelp (Algue marine) 

Le Docteur Kirchener, l 'auteur de « Magie 
verte » dans les « Herbes guérissantes de la Na­
ture » emploie le « kelp » chaque jour sous une 
forme ou une autre comme une protection contre 
une déficience possible d'ans le régime quqtidien. 

« C'est un fait intéressant, dit-il , que les re­
cherches scientifiques modernes confirment que la 
mer contient beaucoup de propriétés vitales. Effec­
tivement il est maintenant reconnu que l 'océan 
contient dans ses eaux une source des plus riches 
des éléments minéraux vitaux connus par la scien­
ce. J 'en énumérerai quelques-uns : aluminium, 
barium, bismuth, boron, calcium, chlorine, chro­
mium, cobalt, cuivre, gallium, iode, magnésium, 
manganèse, mobybdenum, phosphore, potasse, si­
l icone, argent, sodium, strontium, .soufre, é'Jé:Ün, 
tinanicum, vanadium, et zirconium presque JO en 
tout . N 'est-il pas merveilleux qu'une sage Provi­
dence ait placé tous les minéraux sus-nommés 
dans les algues marines ou kelp ? Et ce qui est 
plus merveilleux encore, c 'est que la plante en 
extrayant et en assimilant ces éléments minéraux 
vitaux �e l 'eau de l 'océan les convertissent mira­
culeusement de substances inorganiques et les 
transforment en minéraux organiques que l 'orga­
nisme peut utiliser pour sa santé. 

Les grains de Soya Aliment-miracle. Le soya 
se cultive en Orient depuis plusieurs siècles, re­
montant aux temps aussi anciens que le règne de 
l 'empereur chinois Shen Nung qui régna 2838 ans 
avant J.-O.  A cause de sa richesse en protéines et 
en graisse on peut affirmer que le soya en grain 
est l 'aliment le plus nutritif et le meilleur mar­
ché dans toutes les parties du monde. A .Poids 
égal le grain de soya contient deux fois aùtant de 
protéines que du bœuf maigre et 4 fois autant que 
les œufs. Il est riche en vitamines A, B1 ,  B2 et D 
tandis que les vitamines C et E se trouvent dans 
les pousses de Soya. 

Le grain de soya est une des rares bonnes 
sources du complexe de la vitamine B et contient 
255 unités Sherman-Bourquin de vitamines B2 
pour environ 65 gr. ce qui est plus que dans d'au­
tre plante comestible et même plus que les besoins 
moyens quotidiens d'un adulte. 

Le Docteur Clausen Sternwald, spécialiste de 
la nutrition curative et de la régénération de la 
constitution écrit : 

« Les mères chinoises élèvent leurs enfants au 
la.it de soya et il ne peut résulter que du bien en 
adoptant cet u�ge dans nos propres foyers ce 
dont j 'ai fait la preuve chez moi deux de mes 
enfants ont été élevés au lait de soya sans qu'ils 
aient eu une seule journée de maladie. Le lait, 
spécialement quand il est bu comme n ' importe 
quel autre liquide se caille dans l 'estomac mais 
bien que le lait de soya prenne le même temps à 
cailler il forme un précépité beaucoup plus fin 
que le lait de vache. n est intéressant de noter 
que les quintuplées Dienne subirent une infection 
intestinale à l 'âge de 4 mois . Elles furent guéries 
par une préparation au lait de soya. 

Tandis qu'une anémie causée par la nutrition 
est assez fréquente chez les enfants élevés au lait 
de vache, on a observé que les enfants élevés au lait 

de soya ne souffraient jamais de cette maladir, 
sans doute à cause du fait que le soya contient 
approximativement 10 fois plus de fer et de cuivre 
que le lait ordinaire.  

Des recherches en Allemagne et aux U. S.  A .  
i l  résulte que  le taux élevé des protéines dans la 
farine de soya n 'est pas le facteur le plus impor­
tant pour conseiller l 'usage ti'e cet aliment car sa 
valeur thérapeutique et prophylactique est plus 
grande que dans les autres aliments . 

Ce fait devra.it être rappelé au public plus f'r�­
quemment ainsi que l 'absorption élevée de protéi­
nes est plutôt nuisible à la santé que le contraire 
- à moins d'être porté à l 'extrême . 

On pensait autrefois que l 'absorption de 120 g. 
de protéines était nécessaire au maintien de la 
nutrition de la cellule et au maintien d ' un bon 
état physiologique. Depuis, Hindehede et d 'autres 
avec lul ont démontré qu'aus�i peu que 30 g. d'e 
protéines sont non seulement suffisants mais sont 
favorable à une bonne santé . Une nouvelle lumiè­
r� a été projetée sur éette question et parlant 
d'après ma propre expérience je dirais que les ré­
sultats cliniques obtenus en adoptant ce chiffre 
dans les prescriptions de certains régimes parti­
culiers confirme l 'assertion des autorités. Employé 
raisonnablement, le soya peut être un aliment 
supP.rieur pour les jeunes enfants comme pour les 
adultes ; mais, en nous rapportant à ce que nous 
avons dit plus haut concernant les besoins en 
protéines. je crois nécessaire de signaler que le 
contenu élevé en protéines du soya nécessite crr­
taines précautions pour son utilisation. 

N . B. Ceci est extrait de l 'ouvrage « Cuisine végé­
tarienne de tous les pays » ;  en vente chez 
l 'auteur : M. A. VILLETTE, 468, r:ue du 
faubourg d 'Arras, 3r Immeuble HLM à Lille 
CNord) .  Prix : 6 F. franco. 

La Chevalerie 
( h ier - aujourd'h u i  - demai n ) 

ET LES ASPECTS SEC R ETS DE L'H I STO I RE 
PA R A . GAUT I E R-WALT E R  

Pou r  l a  prem ière fois  da n·s l ' h i sto i re de l a  cu l tu­
re, nous voyons i c i  appa raît re au  grand jour la  
trame sec rète de l 'act ion des grandes lo is  soc io­
logiques q u i  fon t  l ' H i stoi re, en r a r t i c u l ier à t ravers 
les soc :étés sec rètes qui sont l 'âme des grands 
« Ord res » cheva le resques et monast i ques d �h ier,  
d'a u j ou rd ' h u i  et de dema i n .  Pou r  la p remière fois ,  
les  enseignements  de l ' Ecole ésotér ique des a n t i ­
q u e s  « Mystères » d' Egypte, de 1 ' 1  nde, de C h a l dée, 
d 'E ieu s i s  et de B i b racte son t rendus  pub l ics, du 
mo i n s  en part ie, et p rennent o l ace à côté des au­
tres Ecoles de pen sée des sc iences pol i t iq ues : l i ­
béra l : sme, m a rx i sme,  soci a l i sme, démoc rat ie,  etc . 

A côté n 'est  du reste pas exact,  ca r cette pensée 
et cet te action q u i  com ptent p a r  s iècles et pa r m i l ­
léna i res, et non pas j o u rs ou années, appara issen t 
« i ncom men su rables » à l a  d i mension « a p l a t i e  » 
de l ' homme moderne, dont l a  c u l t u re e l l e-même 
est rét réc ie  à u n  n i veau matér ie l  et rat ionne l . 

L'éc l a i rage de cet te vi s ion tou t à fa i t  nouve l le de 
I ' H :stoi re et de la Soc io l og i e  fa i t  appa raît re les évè­
nemen ts  passés, présen ts et fu t u rs ( ca r  certa i ns 
chapi t res sont a udacieusement p rophét iques . . .  ) 
dans le cadre de l ' Evol u t ion des races et des peu­
p les i n tég rée d a n s  l e  Temps et l ' Espace u n i verse l s .  

Cette pen sée et cette a c t i o n ,  c u r ieusement é l a r­
g ies à un « horizon 360° », modif ient  tota lement 
le c h a m p  v i suel  des sciences p a r t i c u l ières, à l a  
l u mière tou te nouve l l e  d ' u ne science tot a le,  science 
de l ' u n i té, où l a  Pol i t i q ue, l a  Physique, l 'Ast rono­
mie, l ' Econom ie et la « Psychologie des profon­
deu rs » s ' i n tèg ren t en la syn t hèse d ' u ne Equat ion 
d 'Uni té, par  l a  mét hode de l ' Homo l og ie .  

Ce l a  a bou t i t  à u ne sorte  d'H u m a n i s me révol u­
t ionna i re dont l 'a udace va t rès a u-de l à  des sol u­
t ions proposées p a r  les doctr i nes pol i t i ques q u i  se 
d i spu ten t au j o u rd ' h u i  l 'empi re du monde, par  l a  
pen sée et pa r l 'act ion .  
Un l ivre grand format de 60Ô pages 38 F .  
( Edit ions de la  Table Ronde, 4 0 ,  Rue du Bac, 
Paris 7e - C .C.P.  4578-88 Paris ) .  

DEMAN D E Z - N O U S  DES 
S P ÉC IMENS G RATÙ ITS 

POU R DI FFUSION 

- 1 5 -

Saine jeunesse 
Sa i ne Jeu nesse groupe tous les j eu nes, q u i  agis­

sen t pou r la protection de l a  V i e, de l 'Hom me et 
de la N a t u re, sans d i s t i nct ion de rel igion ou d'opi­
n ion pol i t i que pou r  mener u ne act ion comm u ne et 
p réserver l a  santé physique et men t a le des jeunes, 
et en  a ccord avec hygién is tes, carton iens, natur is­
tes, agr icu l teurs biologiq ues, amis  de la n a t u re, 
etc . . .  

Des sec t ions l oca l es et fédérations départe men­
ta les g roupen t à ces éche lons les j eunes de diffé· 
rentes tenda nces, décidés à a g i r  en équ ipe pou r  
l a  santé publ : q ue et l a  protect ion d e  l a  nature. 

COMMENT VIVONS-NOUS ? 
Nous menons une v ie  s a i ne et éq u i l ibrée, recou· 

rant  le  p l u s  . so uver:'t possib le au g rand a i r  et aux  
sports .  Une vie act ive, généreuse, basée sur  l 'effort 
p hysique et mora l ,  est la seu le q u i  p u isse nous 
p roc u rer  la vraie joie de v iv re .  L'a l i mentat ion 
n a t u re l le ( végéta rienne pou r ceu x, qui le  souhai­
ten t ) et le refus des tox iq ues ( a lcoo l ,  tabac, 
exc i t a�ts, . . .  ) fort i f ient  le  corps et leur permet­
ten t  d'êt re disponib le  aux a u t res.  

Nous respectons l a  vie h u m a i ne et  a n i ma le. 
Une connaissa nce plus approfondie de l a  n a t u re 

nous est i n d i spensab le  pou r  être capable de l u tter 
con t re l e3 techni ques de des t ruct ion, q u i  dégra­
dent la n a t u re : engrai3 c h i m i ques, i n secticides, 
détr i tus ,  a i r  et  eau pol l ués, etc . . .  

N o s  rapports entre j eunes s o n t  t issés par  l a  
jo ie, l 'a m i t ié,  l a  d ispon ibi l i té, le sens d u  grat u i t , 
l a  s i m p l ic i té et la tolérance. 

Nous nous préparons à p rendre nos responsabi­
l i tés de c : toyens, de t rava i l leurs et de mères ou 
de pères de fa .n i l le, car  nous pouvons et nous de­
vons tout fai re pour const r u i re un monde p l u s  
h u m a i n .  

Q U E  FAISONS-NOUS ? 
Nous orga n i sons des sessions de forma tion et des 

vaca nces de g roupe au grand ai r : camps fixes et 
i t i nér� n t s, rencont res-déba ts,  réun ions-loi s i rs,  ses­
sions avec des étrange rs ou toute a u t re act i v i té 
permett a n t  de mieux nou s con naître et nous esti­
mer, de nous perfect ionner et de fa ire connaître 
notre mode de vie a u x  a u t res jeunes. 

Not re grand projet est de remett re en état  
( h a bi ta t ions, c u l t u res, . . .  ) u n  v i l l age ( ou u n dom ai ­
ne ) abandonné et en fa i re un  vi l l age biologique 
pou r  les vaca nces et l a  format ion des j e u nes .  

La  l i a : son entre les  j e u nes i solés et les groupes 
locaux est assu rée par u ne revue mensuel le  d' i n­
fo rmat ion et de format ion,  par des broch u res 
d ' i nforma t ion,  de format ion ou d'action, par des 
fi l ms ou mont ages a udio-visue l s,  . . . 
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Prévisions météorologiques 
( suite de la page 1 6 ) 

ESPAGNE : Ciel nuageux avec po�sibilité d 'o­
rages locaux. Belles éclaircies. 

Certains de nos amis se sont étonnés de n 'avoir 
pas vu mes prévisions pour « Le Temp� d'es V a­
canees » dans les journaux Fi�aro, Aurore, 
France-Soir. Seul Midi-Libre les a publiées comme 
chaque mois depuis 12 ans. Mais quand je ne peux 
pas annoncer de beau temps pour les !êtes : Pâ­
ques, 14 Juillet, 15 Août, la Presse ne me les prend 
pas pour ne-pas nuire à ses annonceurs ; de même 
lorsqu'il n'y a pas de neige à fin Décembre. . 

MORALE : Sortez vos imperméables ou manteaux, 
quand les « papiers » de Paul BOUCHET ne sor­
tent pas ! 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLIT�QUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y compris l'étude complète de l 'année pa­
rue en novembre : 30 F. S'adresser à l 'auteur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy <Seine) 

C.C.P. Paris 2707-75. 
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PREVISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 

du 23 Septembre au 22 Novembre 1 966 

par Paul BOUCHET 

23 - 27 SEPTEMBRE : Après un refroidissement 
se-nsible aux marées d'équinoxe du 23 et 24 ap... 
portant des pluies au Nord de la Loire, et 
pouvant affecter à l 'Est les Vallées de la 
Saône et du Rhône jusqu'à Vienne, - mais se-m­
blant épargner l'Alsace et la Suisse. 

Le temps se réchauffe du Sud au Nord, mais 
demeure nuage-ux par vents de secteur Nord à 
N.-0. ,  sensibles sur les Côtes. Assez beau, bru­
meux, dans le Sud-ouest et le Massif Central , 
Plus nuageux de• la Loire-Atlantique à. l 'Alsace 
du 25 au 27. 
ESPAGNE : Assez beau ; brumes matinales, 
puis tendance orageuse plus affirmée en mon­
tagne. 

28 SEPTEMBRE - 1er OCTOBRE : Temps généra. 
lement très variable-. 
Nous envisageons le 28 un passage de pertur­
bations assez fortes suivi d 'une sensible améliO­
ration pour la Pleine Lune- du 29 par vents va­
riables de Nord et de Sud s'affrontant, ce qui 
ne permet pas à' en délimiter les zones d'ac­
tion, mais ces jours semblent devoir être uti­
lisées au maximum pour les vendanges et ré­
coltes fruitières tardives. 
LE"S Régions Nord, N.-E. et la Belgique ne pa. 
raissent pas devoir bénéficier beaucoup de 
cette amélioration. 

29 SEPT. - ter O�TOBRE : ESPAGNE : assez 
beau, plus ou moins nuageux . 

2 - 6 OCTOBRE : La prédominance de forts vents 
du Nord apporte des pluie-s violentes de la Mer 
du Norà au Massif Central.  Les vents peuvent 
souffler en tempête sur l 'Atlantique de Royan 
à l 'Espagne. 
Assez instable- sur le Bassin de la Garonne. 
Beau temps du Massif Centrai aux Alpes, et 
sur le Littoral, de l 'Espagne à l 'Italie. 

2 - 8 OCTOBRE : ESPAGNE : Beau temps tou­
jours sec . 

6 - 8 OCTOBRE : Les forts vents de- Nord à Nord­
Ouest soufflant parfois en dangere-uses rafales 
sur les Côtes de la Mer du Nord à l 'Espagne 
accompagnées de grande-s pluies. 
A l 'intérieur, temps variable, généralement 
nuageux, avec pluies éparses sans violence. 
Mais ces perturbations atte-ignent la Méditer­
ranée où elles seront peu importantes, sauf 
en altitude au s.-E. d 'une ligne Biarritz-Cler­
mont-Ferrand-Besançon. 
Te-mpératures généralement inférieures à. la 
moyenne d'Octobre : 11 o .  

9 - 1 3  OCTOBRE : L'accalmie des vents apporte 
quelque réchauffement avec du Soleil ; pluies 
encore possibles dans le N .-E. des Ardennes à 
la Bourgogne incluse, avec belles éclaircies. 
ESPAGNE : Nuageux ; orages possibles. 

1 4-18 OCTOBRE : Temps gE?llP.ralement instable 
fréquemme-nt ensoleillé dans le Sud-ouest de 
la Gironde aux Pyrénées et sur les côtes de 
Provence. Ailleurs, les pluies demeurent fré­
quentes. 
Assez beau sur l 'ensemble du pays. 
ESPAGNE : Incertain en Espagne avec beau 
temps au sud de Valence. 

19  - 23 OCTOBRE : Un courant froid nordique 
apporte urie baisse sensible de température, 
surtout sur la Belgique et le Nord de la Fran. 
ce Région Parisienne incluse. - Des ve-nts 
atiantiques poussent une faible perturbation 
vers nos côtes, du Cotentin aux Pyrénées. -
Grains fréquents. - Les pluies seront plus ré­
gulières sur le Centre et l 'Est. - Mistral pro­
bable. 

Température générale en baisse ; noll$ en­
visagerons même deo la neige en faible altitude, 
du Morvan aux Pyrénées. 

Ce mauvais temps froid semble gagner l 'ES­
PAGNE. 

23-27 OCTOBRE : Les perturba tians, accompa­
gnées d'une chute thermique-, continuent d'in­
téresser la majeure partie de la France, en 
s'atténuant d'Ouest en Est jusqu'à une ligne 
délimitée- approximativement par la Meuse, la 
Saône, englobant le Morvan puis s'incurvent 

vers Bordeaux en épargnant le Massif Central . 
Elles franchiront probablement ces limites 

les 26 et 27 pour se dissocier aux frontières Est 
et Sud. 
Mauvais temps général ces jours-là . 
ESP/1'-GNE ORIENTALE : Beau temps rafraî­
chi par vents de N.-0. 

:28-30 OCTOBRE : Ciel variable sur l 'e-nsemble de 
la France. Fréquentes et belles éclaircies. Pas 
de pluies importantes. Brouillards matinaux 
denses sur les côtes et en montagne. Tempé­
ratures plutôt supérieures à la norme qui est 
de 12° en moyenne en Novembre. 
ESPAGNE : Beau temps sec . 

31-3 NOV!!;MBRE : Le temps sera nuageux avec 
belles eclaircies. Pluie éparses sur l es côtes de 
la Manche, de Brest à la Belgique incluse . 
Ces pluies peuvent atteindre une ligne Vendée­
Ardennes, affectant la Région Parisie-nne. 
Nous ne pensons pas qu'elles affectent l 'Alsa­
ce. 
Perturbations plus localisées sur le Massif 
Central , le Jura et la Suisse. Beau au Sud. 
Température en baisse, grains possibles sur la 
Méditerranée. 
ESPAGNE DU NORD : Beau et sec. - Espagne 
Orientale au Sud de Valence et au Maroc­
Oranie : assez instable. - Forts orages possi­
bles en montagne. 

4-8 NOVEMBRE : A l 'Ouest d 'une ligne Liège-Mé­
zières-Clermont-Montpellie-r : assez beau, après 
dissipation des brouillards matinaux : Tempé­
rature en baisse. 
A 1 'Est : très nuageux, pluies fréquentes, Mé­
diterranée agitée à forte . 

8-1 1 NOVEMBRE L'affrontement de vents 
d'Ouest et de Nord-Est apporte un regime as­
sez instable ; toutefois les pluies ne semblent 
af!ecter que les Côtes, de la Belgique à la Bre­
tagne incluse, et les régions Est des Ardennes 
aux Alpes Maritimes. 
Températures en baisse. 
Asse-z beau sur tout le reste de la France : de 
la Somme aux Pyrénées cependant des pertur­
bations importantes sont à envisager. 
ESPAGNE DU NORD : Très instable. - De Bar­
celone au Maroc : beau plutôt chaud . 

1 2- 15  NOVEMBRE : Ciel variable, nuageux avec 
éclaircies et quelques pluies sur les régions voi­
sines de- la Mer du Nord et de la Manche, attei­
gnant au maximum une ligne- Liège-Paris­
Nantes. - Assez beau nuageux ailleurs. - Vents 
forts sur les Côtes Atlantiques. Pluies intermit­
tentes au Suà d'une nouvelle- ligne : Arca­
chon-Le Puy>-Grenoble et su r l 'Espagne a u  
Nord de Valence. 
ESPAGNE SUD : Beau temps assez frais par 
vents au Nord . 

16-19 NOVEMBRE : Une• forte perturbation Atlan­
tique envahit l 'Europe Occidentale . Vents forts 
et grams violents sur les côtes Ouest surtout . 
Perturbations pluvio-neigeuses sur les Pyré­
né�. l 'Ouest du Massif Central ; en progres­
sion mais atténuées vers la Méditerranée et les 
Alpes. - Mers fortes. Cétte intensité diminue 
rapidement et le beau temps revient par 
l 'Ouest. - Les régions à l 'Est de la Meuse et de 
la Saône sont peut touchées. 
ESPAGNE : Temps variable . 

19-23 NOVEMBRE : En rapide amélioration eot ré­
ctiauifement. 
Ciel très nuageux avec pluies éparses au Nord 
de la Loire et peut-être sur les côtes Atlanti­
ques jusqu'à la Gironde. Plus variable à l ' in­
térieur où nous aurons de belles après-midi . 
Très couvert avec pluies probables sur les PY­
rénées, le Morvan, le Jura, la Suisse, peut-ëtre 
plus atténuées sur l 'Alsace et les Vosges. 
Beau en général du golfe de Gascogne aux 
Alpes, après brouillards nocturnes froids. 
Ecarts sensibles des températures extrëmcs 
diurnes et nocturnes. Instabilité probable les 
22 et 23 · : orages ou grains subits à caractère 
brutal, imprévu, pouvant rendre la navigation 
aérienne dangereuse c� jours-là. 

( su ite page 1 5 )  
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PETITES ANNONCES C gratuites >  

BECBEBCBE l'oanage d'Almé Jllchel • Lueurs 
sur les Soucoupes Volantes •. et cebd de Charles 
Garrecru • Alerte daru le ciel •. Fabe offre A JI. 
Cechetti, cnax bons solns de • L11111l.res dans la 
Huit • qui transmettre�. 

BECBEBCBE peuonne intéreué� pen les • JLO.C. • 
pouvant traduire lettre frcrnçcüs. en 411lfÙIÜ. Ecrire 
li Monsieur Vinzcmi cnuc bons soins de • La.mi�res 
dCifts lcr Huit • qui trcrnsmettrcr • 

llECIIEJlCBE Unes sur crsbonomie, Nystérleax 
Objets C'lestes, sciences secrètes, sectes. et pres­
tidigihrtion. Ecrire A N. Boucheyras, cnax Itou 
soins de • Lumières dcrns let Huit • qui trcmsmettra. 

BECBEBCBE en prit CIYec caution ou d'occasion 
(prix neuf) ouvrcrges d'cuhologie : • Zocl. Symh. 
Clftd its Planeta:ry Pow�r • d'Isidore Kounlnsky 
et • 3&0° Zocl. Symb. • de Jcmdu. 

Ecrire A G. Bremond crux bons soins de • J.a. 
mières dcrns la Nuit • qui trcrnsmettrcr. 

IHSnTUTEUB des Alpes·Mcn:itimes recherche en­
seigncmta { 1 er et ze dep') de toutes réglou désl· 
rcmt étudier el expérimenter l'Astrologie cllscr�le­
ment cru nlvecru de leurs 'lèves. TraaU essentiel 
de stcrtlstlques et orientation des éliwes. . 

Ecrire A G. Brémoncl crux bons soma de • Lu· 
mières . dcrns la Nuit • qui transmettra. 

• 

VOUS OUI CBEBCBEZ ••. 

(mcrrlage-amltié-emploi-aolldcnit6) 
••• dkouvrez le CLUB A1'LAHTI0UE. 

3 timbres : G. Jcrcol, 3, qucd des Scdlnlères 
33-IOBDEAUX 

OFFRE modestes hab itat ions l i bres,  cam­
pagne ,  R hône, à personnes ayant idéal  de 
L .D .L .N . et act ions concrètes ;  v ie  uti l e ,  ac­
t ive , langues souha itab les. Réponse déta i l s  
assurée.  Ecri re à l a  revue ,  q u i  transmettra . 
( N° 1 56) . 

Il LA CASE CI·CONTBE CON· 
POBD UME FLECHE. CELA SI· 
QlflnE OUE VOrBE ABONNE· 
JŒRT EST n:JlJIIJŒ. 

�--··············· ·········· 

.I. B O N N E M .E N T S  
1 o ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS ) : 
Ordinaire : 1 4  F - de soutien : 21 F. 
2° ABONNEMENT SIX MOIS ( 3 NUMEROS ) 
Ordinaire : 7 F - de soutien : 1 0,50 F. 
ITRANC E R  : mimes conclitH»n,, par mandah 

internationaux ou autres Moyens. 
S PE C I M EN CRAT U IT SlJR DEMANDE 

VERSEMENTS ET COR RES PO � DANCE : 

� adresser • M. R. VEI LLITH , « L•s Pins » ,  
L E  CHAMBON-S U R - L I G NON ( Haute-Loire ) .  
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